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MacGuigan à Pékin

Vers un accroissement de 
l’aide canadienne à la Chine

PEKIN (AFP) — La visite en 
Chine du ministre canadien des Af­
faires extérieures. M Mark Mac­
Guigan. pourrait déboucher sur un 
accroissement de l'aide fourme par le 
Canada à la Chine.

M MacGuigan est attendu au­
jourd'hui à Pékin pour une visite de 10 
jours en Chine au cours de laquelle il 
aura, notamment, des entretiens avec 
le premier ministre chinois. M Zhao 
Ziyang, et avec le vice-premier mi 
mstre. M Huang Hua, le ministre 
chinois des Affaires étrangères, in 
diquait-on. hier, de source digne de 
foi.

M MacGuigan sera accompagné 
d une délégation d'une vingtaine de 
personnes.

La présence dans la délégation

canadienne du président de l'Agence 
canadienne pour le développement in­
ternational (ACDI). M Marcel Masse, 
conduit les observateurs à prévoir que 
les entretiens donneront lieu à un 
examen détaillé de l’assistance ap­
portée à la Chine par le Canada, et 
éventuellement à son accroissement

Les échanges commerciaux de la 
Chine et du Canada se sont élevés en 
1980 à environ $820 millions (amé 
ricains). avec un fort déséquilibre en 
fav eur du Canad. ..

Les exportations canadiennes à 
destination de la Chine ont été en 
1980 de $866 millions (canadiens), tan­
dis que celles de la Chine vers le 
Canada ont atteint $154 millions

Les ventes de blé ont représenté, 
l'an dernier, à peu près 75 pour 100 de

la valeur des exportations ca­
nadiennes en Chine ($727 millions de 
dollars).

Aide canadienne
L'aide canadienne à la Chine est 

d'un volume relativement modeste, et 
porte essentiellement sur un pro­
gramme d'échanges culturels et sur 
une assistance scientifique et tech­
nique d’un million de dollars qui a fait 
l'objet d'un accord signé, l'an dernier, 
entre les deux pays.

Selon les observateurs, un ac­
croissement éventuel de cette aide 
pourrait se traduire dans le domaine 
de l'agriculture, et peut-être aussi 
dans une assistance à des régions de 
la Chine ayant été touchées par des 
calamités naturelles.

Au cours d'un voyage en pro­

vince qui se déroulera après son sé­
jour dans la capitale. M MacGuigan 
se rendra notamment dans la prov ince 
du Sichuan, dans le sud ouest de la 
Chine, où des inondations ca­
tastrophiques viennent de faire plus 
de 1.300 morts ou disparus et un 
million et demi de sans abri

La délégation accompagnant le 
chef de la diplomatie canadienne est 
composée de parlementaires, de hauts 
fonctionnaires et d'hommes d'affaires 

Selon des indications de source 
digne de foi. M MacGuigan ren­
contrera. outre MM Zhao et Huang, 
le vice président du Parti communiste 
chinois. M Li Kian Nian, le 5e per­
sonnage dans la hiérarchie du régime, 
et le vice-premier ministre. M Ho 
Vibo. un spécialiste des questions éco­
nomiques
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Symbole d'inactivité
Cette araignée se repose au centre de sa toile sous la seule 
Elle a tissé cette toile dans une fenêtre du parlement qui 
ajournées, le premier ministre est en vacances tout comme 
y a peu d'activité sur la colline parlementaire à I exception 
l'installation d'ascenseurs dans la tour

PC

surveillance de la tour de l'édifice du parlement a Ottawa 
permet cette vue de la tour. Les Communes ont été 
un bon nombre d'employés du gouvernement de sorte qu'il 
de quelques travailleurs de la construction qui s’affairent à

L’Acadie veut se 
donner de nouveaux 
moyens d’action

CARAQUET. N B. (d’après PC) — Cent ans 
après la première convention nationale des Aca 
diens, le besoin de jouer un réle politique plus 
important est encore une priorité, a déclaré le 
président de la Société des Acadiens du Nouveau 
Brunswick. M Denis Losier, .) la veille de la fête 
nationale acadienne

“La situation a évolué un peu", a dit M losier. 
faisant remarquer que les Acadiens avaient leurs 
institutions économiques, sociales et culturelles 
ainsi qu'une participation dans le système scolaire, 
même s'ils préféreraient avoir leur propre système 
d'éducation.

La Société des Acadiens, qui est la voix des 
240.000 Acadiens du Nouveau Brunswick, conti 
nuera ses pressions pour qu'un plus grand nombre 
d'Acadiens fassent partie de la fonction publique 
provinciale, a assuré M. Losier.

S'ils représentent 36 pour 100 de la population 
du Nouveau Brunswick, les Acadiens ne comptent 
que pour 10 pour 100 des effectifs de la fonction 
publique.

Maintenant, de dire le président de la société, il 
est temps de chercher de meilleurs moyens pour 
que les intérêts des Acadiens soient considérés au 
niveau politique

Si les Acadiens choisissent de s'impliquer dans 
les partis politiques traditionnels ou dans le Parti 
acadien, qui prftne la création d'une province aca­
dienne, ils exerceront une plus grande influence 
politique, a ajouté M Losier

Les Néo-Brunswickois de souche française oc 
cupent environ le quart des 58 sièges de la lé

gislature de la province Les Acadiens se retrouvent 
surtout dans l'opposition libérale, mais quatre sont 
ministres au sein du cabinet conservateur

Des manifestations variées ont souligné, sa 
medi. la fête nationale acadienne dans tous les 
villages francophones A Caraquet. un spectacle 
réunissant Angèle Arsenault. Viola léger. C alixte 
Duguay. Donat Lacroix et plusieurs autres a attire 
4.000 personnes

L'une des plus bruyantes des célébrations de la 
fête nationale a été le célèbre "tintamarre", ou 
pendant une heure, tout Acadien digne de ce nom 
devait faire hurler son klaxon, frapper sur ce qui lui 
tombait sous la main, ou jouer de la musique Le 
“tintamarre" était le moyen de communication 
entre les villages acadiens en 1755. lors de la 
déportation.

Un timbre commémorant le centième an 
niversaire de la Convention de Memramcook. la 
première rencontre du peuple acadien, a été dévoilé 
samedi par le ministre des Pêches et Océans. M 
Roméo Leblanc, au nom de son collègue des Postes

l.e timbre couleur, oeuvre de l'artiste Nérée 
DeGrâce, représente un village acadien des années 
1935 1940

l-e président de la Société des Acadiens a aussi 
assuré qu’il continuera de réclamer que le 15 août 
soit considéré comme un congé férié par le gnu 
vernement.

Pour la première fois cette année, les fonc 
tionnaires ont eu droit à un congé pour participe' 
aux festivités acadiennes

L’entente de Maria 
ne peut s’appliquer à 
Restigouche (Metallic)

RESTIGOUCHE (d'a­
près PC) — Le traité sur 
la pèche au saumon si­
gné entre le gou­
vernement du Québec et 
les Micmacs de la petite 
réserve de Maria, en 
Gaspésie. ne pourrait 
pas s'appliquer à la plus 
importante réserve de 
Restigouche. a déclaré, 
vendredi, le chef indien 
Alphonse Metallic

Les Indiens de Res­
tigouche ont refusé de 
signer une entente li­
mitant leur droit de pè­
che. ce qui devait ame­
ner. en juin. l'in­
tervention remarquée 
de la Sûreté du Québec, 
qui était accusée de bru­
talité par les Indiens 
dans la saisie d'une cen­
taine de filets de pèche 

En juin, les Indiens de 
Maria acceptaient de li­
miter leur période de pè 
che sur la rivière Grande 
Cascapédia

“Peut-être que l'en­
tente peut fonctionner 
pour une petite réserve, 
mais nous sommes plus 
nombreux et nous exi­
geons plus", a dit le chef 
Metallic en entrevue.
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Le Vidéo à meilleur prix

Choix parmi plus de 20 cameras couleur. 15 magnétoscopes 
et une gamme complete d'accessoires video

EN SPECIAL 
CAMERA COULEUR 
PANASONIC WV3210
avec zoom électrique

CASSETTE V.H.S.
(6 heures) NVT1 20K
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Panavidéo Inc. 
347. Maria-da-llncarnation 

Québec. Qué G1N 3G9 
(418) 687-3150
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OPHTALMOLOGISTES
CLINIQUE D’OPHTALMOLOGIE STE-FOY 

2590. bout. Laurier, suite 210 
Ste-Foy G1V 4M6 — (418) 653-6655 
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COURS
DE COUTURE \

pour adultes
Le matin (ou l'après-midi) ou le soir

Débutants 6 cours de 3h $54.95 
Intermédiaires 6 cours do 3h $64.95 
Avancés 8 cours de 2'/>h $84.95

COUTRIBEC INC.
Ecole de couture Singer

7, rue St-Valller est. Québec

f» intcripHon* 522-8986
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RESTAURANT
Spécialité Mets Chinois

• Situe a Ste-Foy
• Volume annuel des ventes entre $425 

et $500 000
FINANCEMENT

• Nantissement
• Comptant (montant a discuter) 

Balance avec vendeur
• Autres détails dévoilés sur rendez- 

vous seulement
ROBERT BILODEAU 

688-8324 651-5996
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ImIB

Pour vous mesdames...
A compter du 19 août prochain,

ulhra une nouvelle boutique 
ou vous trouverez des griffes de qualité 
pour la prochaine saison.

un nom prestigieux a 
1911 1 1-9 découvrir chez
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2e niveau 
627-5330

AUTOS JEAN TARDIF
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Le pétrole: une autre lutte 
entre “durs” et “modérés”

par Plarra JEANTET

PARIS (AF P) — l.a convocation d'une réunion 
extraordinaire de l’OPLP mercredi à Genève a 
relancé les spéculations sur la réunification des prix 
du pétrole bien que l'opposition entre ''durs’' et 
"modérés” reste toujours aussi vive au sein de 
l'organisation des pays producteurs

Sous la pression de l'Arabie Saoudite qui main­
tient ses ventes à des niveaux records malgré la 
surproduction mondiale, la coalition des 12 autres 
états de l'OPEP a fini par éclater

Depuis la dernière réunion de l'OPLP, le 25 mai 
à Genève, le baril d'Arabian Light, l’étalon pétrole, 
vaut $12 en Arabie Saoudite et $36 dans les autres 
pays du Golfe, tout comme au Venezuela et en 
Indonésie Quant aux bruts des meilleures qualités, 
les plus légers, qui sont surtout commercialisés par 
le Nigeria, la Libye et l'Algérie, ils atteignent $41 

line telle disparité des prix qui n'est pas 
justifiée par les différences de qualité a contribué à 
désorganiser le marché pétrolier mondial, chaque 
compagnie ou chaque état s'efforçant d'acquérir de 
préférence du pétrole saoudien

Surproduction

L'Arabie Saoudite qui prône depuis de longues

années la modération des prix en raison de leurs 
répercussions sur l'économie mondiale a maintenu 
sa production pendant le premier semestre 19hl au 
niveau record de 10,1 millions de bartls/jour (MB J) 
alors que sa production moyenne s’établit a 8,5 
MB/J

Parallèlement, la consommation des pays in 
dustnalisés stagne en raison de la récession et des 
programmes d'économie d’énergie. Les pays en 
développement n’ont pas les moyens d'acheter 
autant de pétrole qu’en requièrent leurs besoins et 
de nouveaux gisements importants mis au jour ces 
dernières années sont en plein rendement (mer du 
Nord. Mexique. Alaska), si bien qu'une situation 
durable de surproduction mondiale s’est installée

Elle frappe en priorité les pays de l'OPLP dont 
la production totale pendant le premier semestre 
1981 est retombée à son niveau de 1970, soit 23.9 
MB/J. en baisse de 16 pour 100 par rapport au 
premier semestre de 1980 L’Arabie Saoudite four 
nissant 42,3 pour 100 de ces ventes globales, si on 
exclut l’Indonésie et le Venezuela qui pour des 
raisons géographiques ont maintenu leurs ex- 
portations, les autres pays de l'OPEP ont enregistré 
des baisses de près de 30 pour 100 Les plus touchés 
sont le Koweït (—29.2 pour 100) et les pays afri 
cams (—40 pour 100 environ pour l'Algérie, le 
Gabon, la Libye et le Nigeria ces derniers mois)

Le plan de l'Arabie
Profitant de l’occasion, les compagnies pé­

trolières et même certains pays consommateurs 
comme le Japon, n'ont pas renouvelé ces dernières 
semaines les contrats d'enlèvement passés avec les 
pays les plus chers et qui venaient à expiration Le 
Nigeria a été le premier à céder en proposant, selon 
la revue "Pétrole et gaz arabes", des rabais de $3 le 
baril aux compagnies qui exigent quant à elles des 
baisses de $5.

Comme la surproduction actuelle de pétrole est 
estimée à 1,5 MB/J, une réunification des prix 
(globalement en légère baisse) semble donc pro­
bable mercredi prochain à Genève en échange 
d’une réduction de la production saoudienne Au­
jourd'hui, les ministres du pétrole du Koweït, du 
Venezuela et de l'Arabie Saoudite, se retrouvent en 
Suisse pour préparer la conférence et étudier le 
plan de conciliation mis au point par le Koweït.

Selon des informations recueillies à Koweït. 
Caracas et Vienne, ce plan proposerait un prix 
unique de T Arabian light de $34 (soit une hausse de 
$2 pour le brut saoudien et une baisse équivalente 
pour celui des autres pays) et une prime de qualité 
maximum de $3. ramenant les bruts africains à $37.

Lutte serrée

l 0 'appert ïamastna/ tut m> •t*»'* «rtM ta fran»Canada fSpal/nan 90 f'TNAV -aperxlut tuf '• pritanta 
annnm m II* « pouf but (A» ransaqiae «s ac trvmaira* qm (San9 c rronstanc 0S tara*'* raçu % rapport

pat 10 posf* (m actnnoairai qui viannar* chare t>a/ *•.,/ ct'équa da frvrtandaa aua buraaua dm >a
Compaq'va T'ust tac auront an rnèm* damps un aramp^a/ra du -appert

TransCanada PipeLines
rapport semestriel 
aux actionnaires 
en date du 30 juin 1981

A NOS ACTIONNAIRES

Le bénéfice net attribuable au» actions ordinaires a 
augmente de t /% pour les six premiers mois de 1981. 
se chiffrant a SS 1 459 000, contre $43 959 000 pour la 
période correspondante de 1980 Le bénéfice net par 
action ordinaire a augmentede 10V atteignant $1.1/ 
par action contre $1 Obi an dernier Les tonds prove­
nant de (exploitation ont augmente de 20% pendant 
le premier semestre se montant a $3.32 par action 
contre $,’76 en 1980 Le nombre moyen d'actions 
ordinaires en circulation qui a servi de base A ces 
calculs a tortement augmenté à la suite de rémission 
de 1 millions d actions ordinaires en mai 1980 
t eMet de cette emission sur les bénéfices nets taisant 
l'obiot de comparaisons s atténuera au cours de 
l'annee

L e revenu net d exploitation pour le premier semes­
tre de 1981 s est établi A $139 2 millions soit une 
augmentation de $19.1 millions par rapport A I année 
precedente Le revenu d exploitation de la Division 
des gazoducs a augmente de $11.b millions par 
rapport a 1980. I exploitation pétrolière et gazière 
ayant produit le solde de cet accroissement de reve 
nus soit$/.5millions

Les audiences du Conseil national de I énergie 
concernant la demande de révision de tarifs faite par 
la Compagnie se sont terminées au cours du mois et 
on attend encore la décision de I ONl sur cette 
question La Compagnie a demandé I autorisation de 
porter de 11,1% a 12,96% le taux de rendement 
calculé en fonction de l assiette de tarification et de 
compenser la hausse de ses trais d exploitation

TransCanada a également demandé, aux termes 
d une requéle déposée auprès de TONE, I autorisa­
tion d exporter des volumes supplémentaires de gaz 
naturel qui seraient vendus a cinq sociétés des

Etats-Unis Cette requête porte sur des contrats qui 
ont ete annoncés au cours des derniers mois et 
représentent 19 8 millions de mètres cubes de gaz 
naturel par tour pendant 10 ans La Compagnie a en 
Outre demandé l'autorisation de prolonger iusqu en 
1994 un contrai en cours portant sur ( exportation de 
6 3 millions de mètres Cubes de gaz naturel par |0ur 
Ce contrat, conclu avec Midwestern Gas Transmis­
sion Company devrait normalement expirer en 1985

Le 16|uillet 1981.1 ONE a accordé son approbation 
A la demande soumise par TransCanada PipeLines 
en vue de l agrandissement des installations qui lui 
seront nécessaires pour satisfaire aux besoms 
prévus au niveau des ventes et du transport Ces 
nouvelles installations comprendront notamment des 
lignes de doublement d une longueur de 484 kilome­
tres / compresseurs et une nouvelle station de 
compression Les travaux de construction commen­
ceront incessamment

Comme nous vous l avions annoncé précédem­
ment TransCanada est l'une des principales entre­
prises participant A la réalisation du proiet de gazo­
duc Northern Border La mise en chantier de ce pro|et 
a eu lieu le 7 mai 1981 et les travaux se poursuivent 
conformément au calendrier établi La mise en serv­
ice des installations devrait avoir lieu comme prévu au 
debutdel automne 1982

P* es (Jen| directeur ge"er#

ETAT CONSOLIDE DES RESULT ATS (non vérifié)
Pour le semestre s achevant le 30 |um (en milliers de dollars) 1981 1980
Revenue d'exploitation $1 797 576 $1 516076
Fraie d exploitation
Coût du ga/ vendu fr a»s de collecte et coûts d acquisition t 407 080 1 206 495
Transport par des tiers 94 413 70 051
Exploitation et entretien 51 375 43 187
Combustible pour compresseurs 61 205 37 436
Amortissement et épuisement 34 698 30 947
Impôts — autres que sur le revenu 9 628 7 824

Benefice net d exploitation

1 668 399 
~ 139 177

1 395 940

120 1 -'n

Autre* revenus
Provision pour tonds utilisés pendant la construction 8 424 729
Participation dans le benefice net de Great Lakes Gas Transmission Company 5 587 3 867
Autres inet) 2 446 t 708

Frai* financier» (net)

' •$
46 236

6 304

39 675

Bénéfice «vent Impôt sur le revenu 109 398 86 765
impôts sur le revenu — reportes 46 084 39 443

Bénéfice net ’ 64 314 47 322
Réserve pour dividendes sur actions privilégiées 12 855 3 363

Bénéfice net attribuable aux actions ordinaires $ 51 459 $ 43 959

Bénéfice net p»r action ordinaire
--------------- * ------- =n:

$ 1 17 $ 1,06
Entièrement dilué 1.17 1.05

Nombre moyen d actions ordinaire -, en circulation 43 990 159 41 626 335
Volumes livrés (ventes et transports!

—millions de mètres cubes 16 956 16 090

ETAT CONSOLIDE OE L EVOLUTION DE LA SITUATION FINANCIÈRE (nonvérifié!
Pour le semestre s achevant le 30 |um (en milliers de dollars) 1981 1980

Provenance des tonds
F onds provenant de l exploitation $ 146 259 $ 114 740
Produit net de rémission de Mres — dette A long terme 348 874 94 016

— actions privilégiées 72 508 —
— actions ordinaires 2 349 68 244

Utilisation dé* tonds
Raiouts au» installations de transport de gaz (net)

$ 569 990

$ 112 340

$ 277 000

$ 28 165
Raioufs aux concessions pétrolières et garéres 58 M' 41 787
Investissement dans le Protêt Northern Ôo'der 81 277 4 500
investissement dans le Protêt de gazoduc de 1 autoroute de 1 Alaska 22 995 —
Paiements d approvisionnements futurs en gaz (net) 1 105 877
Réduction de la dette a long terme 172 666 86 237
Achat et annulation d actions privilégiées t 241 246
Dividendes sur les actions privilégiées et ordinaires 39 014 27 866
Autres (net) (t 732) 9 251
Evolution du tonds de roulement 82 437 78 071

a
$ 569 990 $ 277~ 000

Mais tout n’est pas joué car chaque camp est 
décidé à faire monter les enchères. L'Arabie Saou­
dite n'accepterait d'augmenter ses prix et de ré­
duire sa production qu'à deux conditions: accord 
pour un gel des barèmes jusqu’à la fin de l’année et 
adoption du "projet de stratégie à long terme” 
qu’elle tente d'imposer à l'organisation depuis 3 
ans.

Le ministre du Venezuela. M Calderon Berti, a 
pour sa part déclaré qu’à son sens l’unification des 
prix doit se faire à $36 et non à $34 Enfin, dans 
l’entourage des ministres de l’Algérie et /de la Libye 
qui participent à la conférence de Nairobi, on 
indiquait vendredi qu'ils résisteraient à toute de­
mande de réduction des prix.

Les discussions seront donc serrées Toutefois, 
selon “Pétrole et gaz arabes”, la hausse du dollar 
qui se traduit pour le premier semestre par une 
augmentation du pouvoir d'achat des prix du pé­
trole de $6 par baril devrait faciliter un compromis 
entre pays producteurs. En effet, le dollar amé­
ricain a augmenté en moyenne de 25.5 pour 100 par 
rapport aux monnaies des 11 grands pays in 
dustriels entre le 31 décembre 1980 et le 10 août 
1981. Une hausse qui dépasse même 30 pour 100 par 
rapport au yen. au mark, à la livre, à la lire et au 
franc.

Nouvelles règles 
pour les lignes 
aériennes au pays

OTTAWA (PC) — Le 
ministre des Transports. 
M Jean-Luc Pépin, a 
annoncé vendredi une 
série de propositions en 
vue d’établir une po­
litique régissant les ac­
tivités des lignes aé­
riennes au pays.

Ces propositions li­
miteraient à deux le 
nombre de compagnies 
aériennes nationales, 
soit les deux sociétés 
existantes. Air Canada 
et CP Air. Le trafic aé­
rien régional serait di­
visé en deux régions et 
le nombre de trans­
porteurs régionaux se­
rait limité aux quatre 
qui sont présentement 
en service.

Eastern Provincial 
Airways. Nordair et 
Québécair des­
serviraient la région à 
l'est de Winnipeg, tandis 
que Pacific Western Air­
lines limiterait ses ser­
vices à la région à 
l’ouest de Winnipeg.

Les transporteurs lo­
caux devraient se li­
miter quant à eux à des 
avions non turbo-pro- 
pulsés pour leurs vols 
commerciaux

Ces propositions vont 
à l’encontre des re­
commandations for­
mulées par le Conseil 
économique du Canada 
dans son récent rapport 
sur la réglementation 
gouvernementale

Le rapport prônait 
une concurrence pour 
ainsi dire sans réserve 
dans toute l’industrie du 
transport aérien 
Politique des 
années 1980

Le ministre Pépin a 
indiqué qu'avant de sou­
mettre ces propositions 
au cabinet, il entendait 
recueillir les commen­
taires et suggestions des
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autres gouvernements, 
de l’industrie et des 
consommateurs

“Le nouveau projet de 
politique vise à orienter 
les activités et le dé­
veloppement des ser­
vices aériens au Canada 
au cours des années 
1980". affirme M. Pépin 
dans un communiqué

La nouvelle politique 
toucherait les deux li­
gnes aériennes na­
tionales, les quatre 
transporteurs régionaux 
et environ 70 trans­
porteurs locaux:

— La Commission ca­
nadienne des transports 
continuerait de statuer 
sur toutes les demandes 
de nouvelles voies ou 
services aériens.

— Air Canada et CP 
Air pourraient faire des 
demandes pour de nou­
velles voies aériennes 
dans le sud. mais non 
dans le nord du Canada

— Quand un trans­
porteur national ou ré­
gional fait une demande 
pour desservir une voie 
aérienne déjà desservie 
par un transporteur lo­
cal. la commission 
continuerait à tenir 
compte des effets de la 
concurrence dans ses 
prises de décision

Ronson 
est en 
faillite

LONDRES (AFP) — 
La célèbre fabrique bri­
tannique de briquets et 
rasoirs électriques Ron­
son. qui emploie L200 
personnes, est en faillite.

Son principal créan­
cier. la Banque Barclay, 
qui l'avait déjà ren­
flouée à deux reprises en 
1979 et 1980. l'a fait 
confier vendredi à un 
administrateur ju­
diciaire qui la main­
tiendra en activité pen­
dant un certain temps 
dans l'espoir de trouver 
rapidement un ac­
quéreur

Barclay précise que 
son initiative fait suite 
au refus de la compa­
gnie-mère américaine, la 
Ronson Corportation of 
America, de secourir 
l'entreprise et de l'échec 
de négociations visant à 
la restructuration de son 
capital.
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Comment lire 
une police

Lire un contrat est toujours un 
problème pour le non-initié qu'il 
s'agisse d'un acte de vente, d'un 
bail ou d'une police d’assurance. 
Les bons contrats sont rédigés par 
des professionnels du domaine ju­
ridique qui veulent représenter le 
plus fidèlement possible les in­
tentions des parties

Leur rédaction doit souvent 
tenir compte de lois ou de ré 
glements gouvernementaux tou­
chant leur domaine et des in­
terprétations que les cours ont pu 
donner à certains mots ou à cer­
taines formules dans le passé Mal 
gré toutes ces précautions (et bien 
souvent tous ces détails), il arrive 
que plus tard les parties ne puis 
sent s’entendre sur l’interprétation 
et se retrouvent devant un juge.

Les contrats d'assurance ne 
font pas exception. On y retrouve 
beaucoup de détails et de formules 
lourdes et difficiles à lire. De plus, 
le problème est parfois aggravé par 
l’inclusion de clauses vieillottes im 
posées par la loi comme les condi 
tions statutaires en assurance in­
cendie.

Cependant, de façon générale, 
on retrouve quatre sortes de clau­
ses dans un contrat d’assurance 
habitation:

— des conventions
— des définitions
— des exclusions
— des conditions
oVons ce que comporte cha 

cune de ces parties.

Les conventions

C'est la partie où d'un côté 
l'assureur convient de garantir l’as­
suré contre des risques désignés 
comme couverts jusqu'à concur 
rence des montants déterminés 
pour chacun L'assuré de son côté 
convient de payer la prime requise.

Les définitions

Comme son nom l'indique, cet­
te partie sert à préciser la si­
gnification d’expressions utilisées 
dans le contrat. Par exemple, dans 
certaines polices on définira le mot 
"assuré” comme: "L’assuré désigné 
au contrat, ainsi que. à condition 
qu’ils aient leur domicile chez ce-

miche)
giasson
(CO^abarauaa *#♦<*•♦«*

lui-ci, son conjoint, tout parent de 
l'un ou de l'autre, ou toute per­
sonne de moins de 21 ans à la garde 
d'un assuré "

Les exclusions

Elles servent à soustraire de 
l'assurance certains biens ou cer­
tains risques. Par exemple, dans 
une police d'assurance habitation, 
on pourra retrouver: "Sont exclus 
de toutes les garanties les biens de 
locataires de chambres ou de pen 
sionnaires n’avant aucun lien de 
parenté avec l'assuré " Ou encore 
"Sont exclus de toutes les ga­
ranties les dommages occasionnés 
par la guerre étrangère ou civile, 
l’invasion...”

Les conditions

Les conditions servent à pré­
ciser comment s'appliquera le con 
t rat On retrouve des clauses sur les 
conditions de validité de la police 
sur l’administration des sinistres ou 
encore sur les façons de modifier le 
contrat. Par exemple dans les 
conditions statutaires de la police 
incendie on peut lire: “Toute frau 
de ou fausse représentation dans 
une déclaration au sujet de l'une 
des formalités ci-dessus invalide la 
réclamation."

Evidemment, mène en re 
cherchant ces quatre parties 
dans sa police, la lecture d'un con 
trat n'est pas une activité très sti­
mulante. Heureusement, les bons 
courtiers et agents se font un de­
voir de répondre aux questions que 
l'on veut bien leur poser sur le 
contenu des polices. Quant à l'in­
terprétation juridique des clauses, 
elle restera toujours du domaine 
des gens de loi.

La semaine prochaine, nous 
parlerons de l’assurance des pro­
priétaires occupants.

Ces deux graphiques illustrent fort bien les ten­
dances de l'économie canadienne alors que les 
prix des aMments ont atteint des nouveaux som­
mets et qc» le dollar est en baisse quaei constante 
depuie 1977.

La fraude 
fiscale 
en Chine

PEKIN (AFP) — Près 
de la moitié des en­
treprises de Shanghai, le 
plus grand centre in 
dustriel et commercial 
de la Chine, n’ont pas 
payé leurs impôts en 
1980, apprenait-on sa 
medi à Pékin.

Selon un compte ren 
du de la radio de Shang 
haï. de nombreuses en 
trepnses de la grande 
métropole de Chine 
orientale. s'efforcent 
"par tous les moyens" 
de se soustraire à l'im­
pôt afin de réaliser da 
vantage de "bénéfices"

Shanghai, une ville de 
12 millions d'habitants, 
produit à elle seule un 
sixième du revenu na­
tional de la Chine Ses 
exportations in­
dustrielles représentent 
environ un septième de 
l'ensemble de celles du 
pays

Selon Radio Shang­
hai. 40 pour 100 des en­
treprises de la ville n'ont 
pas payé leurs impôt- 
i’an dernier

De nombreux cas de 
fraude fiscale ont été 
rapportés au cours de 
ces dernières semaines, 
un peu partout en Chi­
ne, notamment dans la 
province du Yunnan 
(sud-ouest), où les sont 
mes soustraites au fisc 
l’an dernier ont atteint 
plus de 20 millions de 
yuans (Il millions de 
dollars)

Suez
plus
rentable

LE CAIRE (AFP) — 
Les recettes de l'or­
ganisme du canal de 
Suez pour Tannée 1981 
devraient être de $12 
milliard, soit $200 mil­
lions de plus que prévu, 
selon des estimations en 
hausse dont fait état la 
presse égyptienne.

Selon celle-ci. cette 
augmentation attendue 
est due au nombre plus 
élevé de navires tra­
versant le canal
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Séance d’information 
sur l’immobilier

BEAUPORT

A

Le Baron Rouge 
Bout. Ste-Anne 

Beauport

STE-FOY
Auberge des Gouverneurs 

3030 boul. Laurier 
Ste-Foy

LE MARD118 A0UT srâgalQ,AÆS à 19:30 heures
k uCa Bienvenue à tous

Le jeûne, 
nouvelle 
approche 
a la 
santé

CLINIQUE DE JEUNE 
RENAISSANCE SANTÉ

1241. rte Trans-Canada 
Lauzon. Québec
Tel: 833-4248 

837-6702
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ANGELE BLANCHARD
Docteur en Optométrie 

653-1969
Sur rendez-vous le |Our et le soir

| Eromer de lo vue, rééducation visuelle, I 
optiez (verres de contact, lunettes)

CÛNIQÜÊ~OPTÔMETRIQÛi
STE-FOY

950, do Bourgogne, Ste-Foy 
(Angle DupJettrt et Ouatre-Bourgeott)

Un Noir est admis membre 
du Ku Klux Klan de l’Alberta

(D'après LIPC. CP et PC) — Quelque K00 
personnes ont participe à une manifestation hier A 
Angus, en Ontario, pour protester contre le trans 
port de 4,000 tonnes de terre légèremont ra 
dioactive de la région de Toronto A la Base militaire 
de Borden

Le transport doit se faire par camions à comp­
ter du 34 août

Les manifestants d'hier regroupaient des ci­
toyens habitant A proximité de la base et des 
représentants syndicaux des employes de la hase 
militaire.

La manifestation faisait suite au refus d’un 
juge de la cour federate d'accorder une injonction 
interdisant le transport de cette terre radioactive 
Bien que le juge ait reconnu que ces citoyens 
pouvaient raisonnablement craindre pour leur san­
té. il a constate qu’il n'avait pas de preuve pour 
soutenir leurs allégués

Le dépbt de terre radioactive a été découvert

l'an dernier dans la municipalité très populeuse de 
Scarborough, en banlieue de Toronto Ce dépotoir 
de déchets radioactifs date des années quarante II 
voisine les cours de maisons de cette banlieue.

la Base militaire de Borden où l'on doit trans­
porter la terre est située A 100 kilomètres au nord 
de Toronto Outre p>ur leur santé, les habit ints des 
environs de la base craignent que leurs maisons ne 
perdent de la valeur Ils ont tenu des . la semaine 
dernière.

On ne sait encore si la décision du juge sera 
portée en appel t'n dirigeant du Syndicat des 
employés de la fonction publique, présent A la 
manifestation, a conseillé aux employés de la hase 
de quitter les lieux A l'arrivée des camions remplis 
de tern' radioactive Los manifestants ont n\u 
l'appui du premier ministn* d'Ontario, M William 
Davis, qui a demandé au premier ministre Trudeau 
de ne pas transporter cette terre A Borden la's 
manifestants espèrent une réponse de M Trudeau

eïttesez-vous à

un 9.
de to'”e

mzEiCIAL-1
MICRO 25 CHAINE 14"

La fête de l'Assomption à Québec
Les fortes averses qui ont noyé la région, samedi, n'ont pas 
semble altérer la ferveur des milliers de fidèles qui se sont 
pressés, autant A la basilique de Québec qu'au Montmartre 
canadien. A Sillery, pour souligner la fête de l'Assomption,

L, Solol, Mon Mari, VIIMlMU»,

samedi soir. A la basilique, la messe qui devait être célébrée par 
l'archevêque Mgr Louis-Albert Vachon, l'a été par le cardinal 
Maurice Roy, que l'on reconnaît sur cette photo tirée de la 
surimpression de deux négatifs

Abondance de pommes cette
année en Nouvelle-Ecosse

EN VIGUEUR DU 17 AOUT 1981 AU 4 OCTOBRE 1981

ARTHABASKA —Vic Mini Moteur Enr 825 Notre-Dame 
ouest,Victoriaville. Qué., G6P 1V1 (819) 752-4 /01
JOHNSON —Ste-Hélene Mini Moteur Enr., r r tt2. Ste- 
Hélene.Qué . J0H 1 MO (514) /91-2257
KAM0URASKA — Fortin Autoneige Enr., 1000 5e av . La 
Pocatiere, Qué., G0R 1Z0 (418) 856-2139
LEVIS — Lefebvre Equipement, 7 Côte Du Passage.
Lévis. Qué.. G6V 5S4 (418) 833-6100
M0NTMAGNY— Gagné Sport Equipement, 516 route 
du Petit Cap. Cap St-lgnace, Qué., G0R 1H0 (418) 246- 
3127
MONTMORENCY — Edmond Paquet & Fils. 7715 avenue 
Royale. Château Richer. Qué.. GOA 1N0 (418) 824-4524

N.B. SI AUCUNE REPRESENTATION DANS VOTRE SECTEUR CON- 
TACTEZ-NOUS SANS FRAIS 1-800-361-2848

l

CALGARY (Reuter) 
— La section du Ku 
Klux Klan de la pro­
vince de l’Alberta a ad­
mis dans ses rangs un 
ouvrier noir, a annoncé 
M. Terlach Mac Phear- 
soin, dirigeant régional 
de cette organisation 
fondée contre les Noirs, 
les Juifs, les catholiques 
et les idées de gauche.

Selon la section ca­

nadienne. M Louis 
Proctor, ouvrier du bâ­
timent âgé de 40 ans, est 
le premier Noir à entrer 
au KKK, que d'in- 
nombrles lynchages et 
menées terroristes cont­
re les Noirs avaient ren­
du tristement célèbre à 
la fin du XJXe siècle et 
au début du XXe.

M. Phearsoin a dé­
claré que le KKK de

l'Alberta était considéré 
comme la section la 
moins extrémiste de 
l'organisation sur le 
continent américain. 
Tout en préconisant le 
maintien de la sé­
paration des races et 
l'interdiction des ma­
riages mixtés. ses mem­
bres disent ne pas croire 
à la suprématie blanche, 
à la différence de leurs

Mort de
l’ex-député 
de Compton

homologues américains.
M Phearsoin a ajouté 

qu'il s'attendait à de 
“hauts cris" de la part 
des dirigeants du KKK 
aux Etats-Unis.

M. Proctor, quant à 
lui. a dit s'attendre à la 
double opposition de 
Blancs racistes et de 
Noirs qui ne man­
queront pas de le tenir 
pour traître.

A titre officieux
M. Proctor a dit avoir 

prêté serment à titre of­
ficieux il y a une quin­
zaine de jours Les 330 
membres du KKK de la 
province prendront part 
à une cérémonie de 
confirmation en sep­
tembre, a dit M Phear­
soin.

Le KKK. quelque peu 
éelipsé après les années 
1930. devait refaire sur­
face dans les décennies 
1950 et 1960 pour lancer 
de violentes attaques 
contre les défenseurs

noirs et blancs des droits 
Civiques.

"Je considère comme 
un grand honneur de 
devenir membre, a dit 
M Proctor. Nous som­
mes en mesure de prou­
ver que Blancs et Noirs 
peuvent coexister dans 
l'harmonie et la paix, en 
unissant nos forces pour 
éliminer la haine ra­
ciale."

La nouvelle recrue a 
déjà été nommée "Klea- 
glc” (organisateur du 
KKK). avec pour tâche 
d'amener d'autres per­
sonnes â l'organisation 
"Je suis censé amener 
des gens de toutes sor­
tes, mais je me concen 
tre sur le recrutement 
de membres noirs”, a-t-il 
déclaré.

M Proctor a indiqué 
que ses parents, ses qua­
tre frères et deux soeurs 
craignaient pour sa sé­
curité, mais qu’il avait 
pris sa décision en toute 
conscience.

HALIFAX (PC) — 
Avec tout juste ce qu'il 
fallait de soleil et de 
pluie cet été, la Nou 
voile-Ecosse va produire 
cet automne quelque 21 
millions de boisseaux de 
pommes

Il n'en sera pas de mé 
me de toutes les autres 
régions de l'Est do l'A­
mérique du Nord, où le 
froid intense de l'hiver 
et gel tardif du prin­
temps ont endommagé 
k\s récoltes.

Au Québec, par exem 
pie. 25 pour 100 des 
pommiers et 75 pour 100 
de la récolte ont été per­
dus.

Dans l’est de l'Onta­
rio, la récolte sera ré­
duite de 35 à 40 pour 
100

Mais dans la vallée 
d’Annapolis, en Nou­
velle- Ecosse, la perte 
n'atteindra pas 2 pour 
100, selon M David Cro­
we. du ministère fédéral 
de l'Agriculture à Kent- 
ville.

La conséquence, a 
prédit M. Peter Rideout, 
du ministère provincial 
de l'Agriculture, sera 
que les prix des pommes 
seront à la hausse, à 
cause de leur rareté, et 
que les producteurs de 
!a Nouvelle-Ecosse fe- 
an* Je l'argent, eux oui

M Orner DIONNE

SHERBROKE (PC) — M Orner 
Dionne, ex-député libéral de Compton 
à l'Assemblée nationale de 1970 à 
1976. est décédé samedi, à l'âge de 77 
ans. au centre hospitalier Samt-Vin- 
cent-de-Paul. à Sherbrooke.

Né à Grande Isle, au Maine, le 5 
juillet 1904, M. Dionne a fait ses étu­
des aux séminaires de Rtmouski et de 
Saint-Victor.

Président de l’Association des 
producteurs de pommes de terre en 
1956, M. Dionne était bien connu dans 
le domaine agricole pour avoir entre 
autres introduit dans les années 1930 
la production de la pomme de terre 
sur une grande échelle et l’élevage 
d’animaux

Il était le père du député libéral 
PC de Chicoutimi. M Marcel Dionne.

auront des pommes en 
abondance

la situation a été 
exactement à l'inverse 
l'an dernier la plupart 
des pomiculteurs de 
l'Est de l'Amérique du 
Nord ont eu de très bon 
nés récoltes, mais non 
ceux de la Nouvelle- 
Ecosse.

Il en est résulté que 
les prix des pommes 
étaient bas. à cause «le

leur abondance, au mo­
ment mémo où les pro­
ducteurs de la Nouvelle- 
Ecosse n'avaient près 
que rien à vendre, tout 
en ayant subi les mêmes 
coûts de production que 
les autres

Cette année, les prix à 
la huusse ne dé 
passeront tout de même 
pas le point où les pom 
mes deviendraient un 
fruit de luxe, selon M 
Rideout

Il a expliqué que les 
pommes, contrairement

aux pommes de terre 
par exemple, peuvent se 
conserver, ce qui en 
maintient le volume sur 
le marché

Environ 60 pour 100 
des pommes de la vallée 
d'Annapohs sont mises 
en conserve.

La Nouvelle Ecosse se 
classe uu quatrième 
rang des provinces pro 
duct rices de pommes, 
après la Colombie-Bri 
tannique, l'Ontario et le 
Québec

Distribuas Bu Oüêt)6C P8K

Lg) Distribution) RVI Limitée
2525 rue Louis Amos, Lechine. Quebec H6T 1C3 Tel (514)636 0620

Le transport de terre 
radioactive indigne 
quelque 800 Ontariens
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Beauport aura un sentier de 
conditionnement physique

par Louis GAGNON

Les adeptes du condi­
tionnement physique de la région 
de Québec disposeront d'un nou­
veau lieu d'entrainement a comp

ter du 21 août
Situé à côté du terrain du cam 

ping municipal de Beauport, sur la 
rue Sérénité, à Villeneuve, le futur 
centre a été aménagé par cinq 
étudiants dans le cadre d'un pro

gramme "Canada été 81", sub­
ventionné par le gouvernement fé 
déral et parrainé par Kino-Québec 

Pas moins de six haltes dis­
persées le long des 1.5 km d’un

sentier de jogging, offriront des 
sénés d'exercices variés d'é- 
chauffement. de flexions, de travail 
de résistance et de relaxation Ces 
différentes étapes composeront un 
programme de conditionnement 
physique équilibré

A chacune des haltes, des cro­
quis sur des panneaux, ex­
pliqueront les mouvements sug­
gérés et la façon d'utiliser les ins­
tallations En plus, certains exer­
cices seront inclus entre deux sites 
successifs.

Les usagers pourront effectuer 
des bonds, vénfier leur résistance 
organique, travailler leur rythme 
cardiaque et assouplir leurs ar­
ticulations.

Dans un endroit, des petits 
bancs en bois ont été prévus pour 
les redressements assis et dorsaux. 
Dans un autre, des lits assureront 
une détente complète après les 
exercices plus violents.

Les couleurs des panneaux, le 
choix des matériaux utilisés et la 
disposition des emplacements té­
moignent d'un souci d’esthétisme 
et d'un respect marqué de l’en­
vironnement. Mlle Michèle Mar- 
coux, directrice du projet, insiste 
sur cette facette de la conception 
du circuit. “On a pensé à l’en­
vironnement. On a gardé des sites 
en pensant à la nature ambiante. 
Ce qui n'avait pas besoin d'être 
changé, on l’a laissé en place."

Il existe déjà un circuit du 
genre à l'Aneienne-Lorette. L'u­
niversité Laval projette d'en mettre 
un sur pied, mais le nouveau par­
cours d'entrainement sera une pri­
meur à Beauport

U Soleil. Yvon Monorotn
Les usagers pourront vérifier le tonus de leur musculature durant l’étape des ' sauts et marches” •
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Le Soleil. Yvon Monqrom

Mlle Michèle Marcoux devant deux panneaux explicatifs des exercices 
d'assouplissements et de sauts

La mousse d’urée jugée 
dangereuse en 1977

TORONTO (d'après CP) — Le 
Bureau canadien des normes a ap­
prouvé l’usage do la mousse de for 
maldéhvdo urée comme produit iso 
lant en 1977, doux mois après qui1 le 
ministère de l'Energie eut refusé de 
continuer à utiliser ce produit, in 
diquent des documenls gou 
vernomentaux.

En IÜ77, le bureau de conser­
vation de l’énergie était représenté à 
un comité qui enquêtait sur les pro 
priétés de la mousse d urée où l'on 
avait conclu que ce produit ne devrait 
pas être standardisé.

La possibilité de dommages à la 
charpente des maisons fut la raison 
donnée .) ce moment au président du

Bureau canadien des normes, M Alan 
Bowles. Le ministre de l’Energie lui- 
même, Alistair Gillespie, avait dé­
noncé les risques de corrosion du 
métal associé à l'usage de la mousse 
d’urée formaldéhyde

Malgré cela, le Bureau canadien 
des normes a accepté le produit quel­
ques mois plus tard et la Société 
centrale d’hypothèques et de lo­
gement faisait «le même un mois plus 
tard en août 1977.

Quelque 100.000 maisons ca 
nadiennes ont depuis été isolées avec 
ce produit, interdit depuis avril der­
nier seulement en raison de ses effets 
secondaires sur la santé (irritation des 
yeux, etc).

CORRECTION
Veuillez prendre note qu’une erreur s'est 
glissée dans notre encart publicitaire 

Solde pouvoir towers publie le 15 
août 1981
Parmi les vestes de tailles 7 a 14 de 
21 50 a 30 30 la veste a gauche de 
l'illustration n'est malheureusement pas 
disponible en raison de problèmes 
éprouvés par le manutacturier 
Nous nous excusons des inconvénients 
que cette erreur aurait pu causer a notre 
clientele

Towers

ballet!5
Jazz
ü QUEBEC
ecoie supérieure

SESSION AUTOMNE 1981
du 8 septembre au 21 décembre 

Inscription
du 31 août au 5 septembre 
Heures
11 h à 21h du lundi au vendiedi 
11 h a 15h le samedi
Cours offerts
ballet |dzz ballet moderne
ballot classique claquetle
Adultes et entants
fondatrices 
Genevieve Saibamq 
Eva von Gonesv

777. Côte des Glacis 
Carre d'Youville. Quebec 

694-0244
Peines ne *49889

Le numéro un - 
c’est nous!

E&s
Tailles.

16.24,36.48,14*.28*

Tenues 
seyantes 

en tailles fortes

Tailles
16.24,36.48,14*.28*

La mode 
n'est pas 
une taille, 

c est une idée.

Tailles
16,24,36.48,14*.28*

Ouvrira 
bientôt aux 

Galeries de la 
Capitale

16.24,36.48,14*. 28*
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VOICI LA EAGLE SX 4 
Le coupe sport a quatre roues motrices.

Le PREMIER manufacturier d'automobiles 
nord-américain à utiliser de l'acier galvanisé sur 
100°o de la surface intérieure des panneaux 
extérieurs des carrosseries de ses voitures.
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VOICI
LA SPIRIT GT SPECIALE
Une belle apparence et de 
bonnes performances...à un 
prix tout a tait special.

LA EAGLE 1981.
Une gamme complète 

d'automobiles à quatre mues 
motrices qui tous permettra 

d entrer dans l'ére de la 
quatrième dimension.

Le PREMIER à appliquer une protection anti­
rouille Ziebart à l'usine même.

Le PREMIER à émettre une garantie complète
NO-RUST THRUMC de 5 ans.

Le PREMIER à offrir le Programme de Protec­
tion de l'Acheteur American Motors.

Le PREMIER à présenter une gamme complète 
de familiales compactes à quatre roues motrices.

Chez American Motors, nous croyons qu une voiture 
economique doit avant tout être durable.

C'est la raison pour laquelle American Motors s'engage 
plus que jamais à fabriquer des produits de qualité. C'est 
le PREMIER et le seul fabricant d automobiles de l'Amérique 
du Nord qui offre aux acheteurs de voitures neuves, une liste 
d'innovations aussi imposante.

Voyez dès maintenant chez votre concessionnaire AMC. 
notre vaste choix de modèles 1981. de voitures à deux ou 
quatre roues motrices.

LA CONCORD 1981
La compacte laxucu.se et 
durable qui tous en donne 
pour votre argent.
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AMERICAN MOTORSConstatez-le par vous-même chez 
le concessionnaire AMC de votre localité.

Renault Canaidièie Inc.,
1265. de la Canardière. Québec. P.Q. (418) 522-5205
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LA SOCIETE KABIR-KOUBAT INC. VOUS INVITE A SON

ÉPLUCHETTE DE BLÉ DTNDE FAMILIALE
Samedi le 22 août, de 14h à 22h

(remise A dimanche le 23 en cas de pluie)
À TOASIS BOULEVARD CHAUVEAU

en arrière de Caréna de Neufchâtel.
Bienvenue à tous!

CARTE D’ENTREE: S3 00
Incluant 5 coupons échangeables 

contre S épis de mais 
Cartes disponible* dans les Cooprut de la 
région et au centre de dtstnbution Coopnx 
de Loretteville

Renseignements: 343-1313
,c ..................... .

EN COLLABORA TION AVEC
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Des policiers 
“nouvelle ère” 
à St-Romuald

_ t
iii *

Le Soleil. Jeon Mone Vlllenruee

L'air soucieux, l'agent Pierre Cantin vient de vérifier les abords d'un 
établissement ou le système d'alarme s'est déclenché.

par Andra* ROY

"Le policier, un citoyen au ser­
vice des autres", scandait le slogan 
de la Semaine de la police, dans un 
effort des autorités policières pour 
faire comprendre que les agents de 
la paix sont des gens ordinaires qui 
sont là pour protéger leurs sem­
blables et non pour les terroriser 
Certains y croient, d'autres parlent 
de campagne publicitaire, se mon 
trent réticents Mais à Saint-Ro- 
muald. la population en a un exem­
ple tangible depuis deux mois en 
viron, depuis l'embauche des der 
mers policiers-pompiers à temps 
partiel par la municipalité

Elle a 22 ans chexeux blonds 
et yeux bleus, féminine en diable, 
taille et poids moyens l ui. aussi de 
stature moyenne, est châtain, et 
l'on chercherait en vain sur sa 
figure de 20 ans des allures de 
gorille. Danielle Buchanan et Pier 
re Cantin patrouillaient ensemble le 
territoire municipal de Saint Ro­
muald, sur la rive sud. ce samedi

Les réticences à l’embauche 
des femmes existent toujours

"C'est au cégep que sp sont 
faites les plus grosses discussions 
Ça s'engueulait pas mal. Ceux qui 
n'ont pas réussi à changer de men 
talité dans ce temps là n'ont pas 
grand chance d'en changer main­
tenant!"

"Je ne me fats pas d'idée Au 
colloque des chefs de police, il y a 
des directeurs de police qui ont dit 
clairement, devant nous autres, po­
licières. qu'ils n'embaucheraient ja­
mais de femmes. Et ce n'est pas 
une question d’âge. A l’institut, il y 
axait des gars de notre âge qui 
auraient refusé de faire la pa­
trouille avec des filles s'ils n'y 
axaient pas été obligés Et qui nous 
le disaient'"

Danielle Buchanan et Pierre 
Cantin ne sont pas des rêveurs. 
Mais ils ont. comme plusieurs au 
très jeunes, le sentiment qu'ils peu 
vent encore contribuer à changer 
des choses dans leur monde, amé­
liorer la société qui les entoure 
C'est d'ailleurs dans cette optique 
qu'ils ont opté pour le métier de 
policier.

Les techniques policières ap 
prises pendant deux ans et demi au

cégep et le cours de quatre mois à 
l’Institut de police de Nicolet n'ont 
pas trop dépaysé Danielle, ori 
ginaire de Montréal mais habitant 
depuis 11 jns à Saint-Romuald 
Elle a formé jeune son goût de la 
discipline et du travail d'équipe en 
s'enrôlant dans lecorps de cadets 
de Lévis.

Quant à Pierre, qui vient de 
Saint-Raymond de Portneuf. il n'a 
pas pensé tout de suite que le 
métier de policier pouvait l'in­
téresser. Il a cependant découvert 
que c'était un des moyens, pour lui. 
de "mettre de l'ordre", de venir en 
aide à ses semblables, d'améliorer 
leur sort "C’est effrayant 
comment les gens savent peu de 
choses! Je veux dire, pour se dé 
fendre, protéger leurs biens des 
cambrioleurs, etc", s'exclamait le 
jeune homme, samedi.

Bonne mentalité

L'amie de Pierre avait elle aux 
si suivi des cours pour devenir 
policière, puis s'est tournée vers 
autre chose. Comme les femmes 
des autres policiers de Saint-Ro 
muald. elle ne fait pas un drame de

la présence de Danielle Buchanan 
au sein du xerx ice.

"A Saint Romuald la plupart 
des policiers sont jeune .. leurs fem­
mes aussi, et elles prennent bien 
ça Ce n'est pas comme pour Es 
telle Trudel. à Hauterive. qui, pa 
rait-il, a eu pas mal de problèmes 
avec ça. Les femmes ne voulaient 
pas qu'elle patrouille avec leur ma­
ri. parait-il", racontait Danielle Bu­
chanan.

L’exemple de Mme Trudel re­
vient encore, avec la question d'en 
visager d'avoir des enfants quand 
on est policière pompier comme el­
le “Estelle Trudel a deux enfants 
et elle ser. ble se débrouiller pour 
faire son métier. De toute façon, il 
y a de plus en plus de femmes qui 
se font policiers, alors un jour, ça 
va finir par paraître dans les 
conventions de travail", prophétise 
la jeune femme, considérée par son 
directeur comme "policier pompier 
à I00 pour 100" selon ses dires

Les seules différences le calot 
et les chaussures accompagnant 
l'uniforme régulier

“Et quelquefois, les hommes à 
qui elle donne des contraventions 
lui disent merci!", lance Pierre en 
riant.

matin où LF SOLEIL les a soumis à 
une longue entrevue

Embauchés en même temps, 
en juin dernier, à la sûreté mu­
nicipale, ils ont partagé depuis ce 
temps sensiblement le même lot de 
patrouilles, d'arrestations de chauf 
fards, de conducteurs en état d'ê- 
briété, d’imprudents, sans compter 
le règlement de chicanes de famille 
ou de clôture, les vérifications de 
systèmes d'alarme déclenchés avec 
ou sans raison, toutes ces tâches 
sans grande envergure qui sont le 
train-train quotidien du policier 
dans une municipilité aussi pu 
sible que l'est généralement Saint 
Romuald.

Danielle et Pierre parlent av ec 
plus d'enthousiasme des ren­
contres avec les jeunes qu'ils ont 
eues dans des écoles, des moments 
où des citoyens démoralisés, ou 
sans secours, ont fait appel à eux et 
où il leur a été possible de faire 
quelque chose pour les aider, des 
conseils, de l'information qu'ils 
peu vent fournir aux victimes de 
cambriolage ou autre délit mineur, 
informations qui permettront do 
rénavant à ces gens d'éviter de 
tenter les délinquants

Danielle et Pierre ne sont pas 
encore "allés au teu pour xr.u" 
Mais ils savent tous deux ma 
noeuvrer le monumental camion à 
incendie "International 190". v ieux 
d’une vingtaine d'années Ils ont 
appris comment, à leui arrivée sur 
les lieux d'un sinistre, raccorder les 
boyaux aux bornes-fontaines, en 
treprendre les premières ma 
noeuvres de lutte à l'incendie en 
attendant que leurs collègues ac­
courent.

“Qu’on soit sur le camion ou 
en voiture de patrouille, reste que 
le plus important c’est de voir à ce 
que personne ne reste coincé dans 
un incendie, le matériel, c'est 
quand même moins important, et 
avec les assurances, ça se rem 
place", précise cependant Danielle 
qui. outre son rôle de policier poin 
pier., travaille pour les Forces ar­
mées canadiennes à Québec, dans 
l'armée de réserve. Elle appartient 
â l'unité de réserve du Manège 
militaire de Lév is

Les gros bras, du passé

Y a-t-il des tâches, dans le rôle 
de pompier qu'un policier doit 
jouer, à Saint-Romuald, qui cons

L» Soleil. Jeon Mon# Villeneuve

Donieüe Buchanan manoeuvre sans problème le camion d’incendie qui 
est presque plus âgé qu'elle “Et même la double clutch dans les 
côtes!" aftirme-t-elle

tituent un tel test physique qu'on 
les évitera à Danielle, y assignant 
plutôt un homme? "Non", ré 
pondent spontanément les deux 
jeunes gens. Pierre ajoutant que 
s'il existe des tâches que Danielle 
ne peut exécuter seule, lui ne sera 
pas plus capable, seul. île les rem 
plir

“Regarde/ moi", lance t il. un 
peu moqueur “Et j’étais un des 
plus gros de ma promotion, à Tins 
titut!"

C’est d’ailleurs à l'Institut de 
police île Nicolet que leurs mentors 
leur ont répété que “maintenant, 
c'est entre les deux oreilles que ça 
se passe. La police n'a plus besoin 
de recrues qui n’ont que des gros 
bras Le travail policier, c'est de­
venu un travail beaucoup plus so­
cial”.

Et les inévitables bagarres 
dans les débits de boisson, les af­
frontements "batte de baseball” au 
poing'1 “C'est un travail d'équipe 
Nous obtenons sans problème l'as 
sistance de policiers des autres pox 
tes, comme Charny, ou la Sûreté 
du Québec, dans ce genre de cas 
Nous leur rendons la pareille. Mais 
il n'y a pas un policier, même gros 
comme une armoire, qui va s'obs 
tmer, maintenant, à affronter seul 
une couple de gars qui veulent 
taper", répond Pierre Cantin

Ft de montrer, accroché à cha 
cun de leur ceinturon, l’arsenal de 
menottes, cartouches de gaz ir 
ritants, puissant pistolet de service, 
bâton de bois franc qui peuvent 
servir à dissuader les têtes chaudes 
à l’occasion

“Encore là, la meilleure arme 
restera souvent la persuasion Si tu 
arrives dans une place où ça |oue 
dur avec la matraque au Nuit du 
bras tout de suite, ça devient plus 
une provocation qu'un remède, 
souvent", ajoute Danielle

Les deux jeunes constables di­
sent observer une attitude sem 
blable vis à vis les contrevenants 
au code de la route ou aux rè­
glements municipaux. Ils ne se 
considèrent pas comme de simples 
"colleux de tickets” mais comme 
des informateurs des citoyens, à 
qui ils essaieront de faire comp 
rendre les conséquences, souvent 
tragiques, des fautes en apparence 
sans gravité qu'ils ont commises

Rêves en couleurs, contes de 
fées pour policiers débutants? Ou 
plutôt une nouvelle ère où le po­
licier, descendu de son piédestal de 
héros invincible, exerce un métier 
plus près du monde ordinaire qu’il 
a pour fonctions de protéger9 C’est 
plutôt cette formule là que Claude 
Bouchard, directeur des services de 
police à Saint Romuald, semble 
vouloir retenir pour ses effectifs

Sur les côtes du Labrador

Des sites préhistoriques à fleur de terre
par Pierre TOURANGEAU

RED BAY (PC) — Si xous xous 
promenez sur les promontoires qui 
surplombent la mer à l'Anse-au-Loup 
au Labrador, là où il y a très long­
temps se trouvait la plage, il se peut

La diffusion atmosphérique du 
plomb est qualifiée de "problème'' 
national par le Bureau d’étude sur 
les substances toxiques. Au Qué­
bec, il y a deux raisons:

— Plus de la moitié du plomb 
libéré dans l'environnement est re­
lié à l'usage de l'automobile (es­
sence au plomb et batteries non 
recyclées)

— L'autre source importante 
au Québec est le complexe mimer 
de Noranda Mines, à \oranda

La région de Rouyn-Noranda 
et les centres urbains sont donc les 
plus contaminés

Il y a dix ans. on estimait a 
près de 6.000 tonnes les retombées 
atinosphérques du plomb II est 
possible que cela ait diminué axec 
l'armée de l'essence sans plomb. 
Le Québec importe la majeure par 
tie des 25.000 tonnes de plomb qu'il 
consomme par année

Le plomb ne semble contribuer 
à aucun mécanisme biologique Le 
sol et les sédiments accumulent le 
plomb qui peut y demeurer jusqu'à 
3.000 ans.

Le problème du plomb dans 
l'enx ironnement québécois est di­
rectement lié à la contamination 
des traxailleurs et de l'ensemble de 
la population vivant près des sour 
ces d'émission En 1974. une en 
quête chez 163 chauffeurs de 'a\ 
de Montréal q montré que leur

que vous tombiez sur les vestiges d'un 
campement indien vieux de deux, 
cinq, sept et même 9.000 ans que le 
vent soufflant sur le sable aura tout 
juste dégagés.

Des sites de ce genre, il y en a au 
moins une cinquantaine de connus

taux de plombémie était de 20 pour 
100 supérieur à ceux des adultes 
vivant à l'extérieur des centres ur­
bains.

Dans la région de Rouyn-No- 
randa. la contamination de la po­
pulation a élé clairement dé­
montrée et oblige les autorités 
concernées à réagir

Le Bureau d'étude sur les sub­
stances toxiques, rappelant que les 
enfants sont particulièrement ex­
posés au plomb, note une baisse 
dans les concentrations moyennes 
annuelles de plomb dans la région 
de Montréal, à la suite de l'u­
tilisation plus grande de l'essence 
sans plomb. Les concentrations de 
plomb mesurées dans l'eau du fleu- 
xe Saint-Laurent demeurent faibles 
en général. Le bassin de la rivière 
Richelieu serait le plus contaminé

Les travailleurs et les per 
sonnes vivant près des sources d'é 
mission sont les plus susceptibles 
d'être contaminées II faut de l'hy­
giène industrielle et un contrôle 
médical. Il faut la suppression des 
additifs au plomb dans l’essence la 
récupération du plomb dans les 
processus d’extraction et de pro­
duction de métaux, et faire le zo­
nage des régions les plus conta­
minées

Autrefois, on utilisai! plus de 
plomb dans les peintures Les pein-

entre la rivière Pinnare située dans la 
partie terre-neuvienne du labrador et 
la frontière du Québec à environ cin­
quante km de là.

Il y a longtemps que l'on sait que 
des sites préhistoriques se trouvent à 
cet endroit Déjà dans les années 20.

t jres émulsions et les pointure*- au 
dioxyde de titane ont remplacé en 
grande partie les peintures à base

un archéologue des Musées nationaux 
d'Ottaxva. M W G. Wintenberg, en 
avait repéré plusieurs.

Plus tard, au début des années 50. 
un autre chercheur obtint des lectures 
de 5 à 6,000 ans aux radiocarbones 
pour des objets provenant de ces sites

de céruse Dans les plombs de chas­
se. on étud e la possibilité d utiliser 
divers alliages et du fer doux

En 1975, M James Tuck, ar 
chéologue à l’emploi découvrait après 
trois ans de recherches en compagnie 
d'un collègue des Musées nationaux, 
ce qu'on estime être le plus vieux site 
funéraire au monde

L enfant de 9.000 ans

Sous un tumulus de pierres de 
neuf mètres de diamètre et d'un mètre 
de haut, on fit la découverte près du 
village côtier de l'Anse Amour, du 
squelette d'un enfant d'une douzaine 
d’années reposant face contre terre, 
une grosse pierre sur le dos.

Déterminée à l’aide des ra­
diocarbones, l’âge du site fut fixé à 
6.850 ans.

C'est d'ailleurs le seul des sites 
connus où des os humains ont été 
trouvés.

"Nous avons été très chanceux, 
dit Jim Tuck, car en plus des os 
humains nous avons trouvé des ar­
tefacts qui habituellement à cause des 
conditions de conservation n'arrivent 
pas jusqu'à nous”.

"II y avait une défense de morse 
juste devant le tertre et un petit sifflet 
ou flûte fabriqué avec un os d'oiseau 
de mer II y avait aussi des objets en 
bois de caribou et d'ivoire. Mais, chose 
extraordinaire, il y avait surtout un 
harpon à tête détachable du type de 
ceux qui se coincent sous la peau do la 
proie sans que celle-ci puisse s'en 
débarrasser”, explique Jim Tuck.

C’était le signe d'une civilisation 
de chasseurs marins très sophistiquée, 
ajoute-t-il. L’âge du harpon en ques­
tion a été évaluée à 7,500 ans "Je 
crois que c’est le plus vieux du genre 
au monde", dit-il.

La migration

M Tuck estime que les Indiens 
qui habitaient le sud du Labrador à 
cette époque reculée, étaient des des­
cendants de ceux qui peuplaient les 
provinces maritimes à une époque 
antérieure.

Car il existe des similitudes, ex­
plique l’archéologue, entre les objets 
les plus anciens trouvés au Labrador 
et la culture qu'ils dénotent, et les 
artefacts trouvés sur le plus vieux site 
de peuplement connu dans les ma­
ritimes. celui de Debert en Nouvelle- 
Ecosse. vieux de 10.600 ans.

"Il semble que ces gens aient 
traversé le Saint-Laurent, peut-être à 
la hauteur de file Anticosti, avant de 
longer la côte vers le nord-est.

Cette migration se serait faite il y 
a à peu près 9,000 ans

Mais on ne trouve pas seulement 
des sites indiens dans la région de 
l'Anse-au-Loup. Les sites pa­

léoesquimaux sont tout aussi abon 
dants et il n'y a rien de surprenant à 
ce que les habitants de l'endroit en 
connaissent plusieurs pour les avoir 
visités et souvent, fouillés

“Le Labrador se soulève conti 
nuellement, explique Jim Tuck. Aussi, 
le rivage qu’occupait les peuplades d'il 
y a plusieurs milliers d'années se trou 
vent maintenant 25 mètres au-dessus 
des plages actuelles".

"Si vous réussissez â visualiser les 
anciennes plages et que vous marchez 
le long de ces terrases surélevées 
qu’elles sont devenues depuis, vous 
trouverez assez facilement des objets 
qui ont 7 ou 8,000 ans, dit-il Vous 
faites alors une véritable marche à 
travers le temps.

Protéger le patrimoine

Une telle accessibilité des sites 
préhistoriques du Labrador n’est pas 
sans soulever avec acuité le problème 
de leur conservation et en même 
temps de celle d'une part importante 
de notre patrimoine national

I.es sites sont bien sûr nombreux, 
mais par contre chaque site est uni­
que, rappelle Jim Tuck.

"Il existe une loi à Terre-Neuve, 
comme partout ailleurs j'imagine, 
obligeant ceux qui veulent procéder à 
des fouilles à se procurer un permis du 
ministère des Biens historiques. Très 
peu de personnes le savent et il est à 
peu près impossible de contrôler tout 
ça," ajoute-t il.

"Le réflexe de quiconque tombe 
sur un site, c’est de ramasser tout ce 
qu'il voit Qui ne le ferait pas?”, dit-il

"Non, ce qu'il faut faire, dans 
quelque province ou pays que ce soit, 
c'est éduquer la population pour que 
les gens comprennent qu'on peut ap 
prendre beaucoup plus de ces sites 
quand quelqu’un de qualifié procède 
aux fouilles."

Jim Tuck pense entre autres à des 
campagnes de sensibilisation des­
tinées à des régions cibles, à des 
conférenciers, à des expositions iti­
nérantes. à des fonds permettant la 
création d’une équipe d’urgence dont 
les fonctions seraient de se rendre sur 
les lieux de toutes les découvertes.

"Justement, des gens ont dé­
couvert un site datant d'environ 2,000 
ans à l'Anse-au-Loup dernièrement et 
je crois qu’il est particulièrement in­
téressant. Il pourrait peut-être établir 
un lien direct entre diverses époques 
de peuplement. Mais, déplore-t-il, d'ici 
la fin de l'été, les gens du coin vont 
aller y fouiller durant les Fins de se­
maines."
"S'il n'est pas trop tard quand j'aurai 
terminé mon travail ici. j’irai pro­
bablement y passer quelque temps", 
ajoute-t-il, songeur.

La diffusion atmosphérique du 
plomb, un problème national

DANGER
LES SUBSTANCES TOXIQUES

par Claude TESSIER
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Bien que l'essence sans plomb soit de plus en plus utilisée, le 
problème des rejets du plomb (3.500 tonnes au Québec en 1970) par les 
silencieux des véhicules demeure et nécessite des interventions im­
médiates
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Karl Boehm, un grand 
serviteur de la musique

par Y va* BOURGADE

PARIS (AFP; — La notoriété i n - 
temationale est venue tardivement au chef d'or 
chestrc autrichien Karl Boehm qui est mort, 
vendredi à Salzbourg, à la veille de ses 87 ans.

Sa longue vie avait été mise au service de la 
musique germanique, d'opéras des XVIIle et 
XI Xe siècles, mais aussi des créateurs du début 
du XXe siècle, Alban Berg et Richard Strauss

Ses ainés dans l’ombre desquels il a grandi, 
ont été des chefs de légende, son maître Bruno 
Walter, Arturo Toscanini, Wilhelm Furt- 
waengler, Otto Klemperer, disparus seulement 
après la Deuxième Guerre mondiale Puis vint 
son compatriote Herbert von Karajan pourtant 
de 14 ans son cadet On les opposa longtemps 
dans les années 1%0 1970 à Vienne et Salz- 
bourg En fait, ils appartiennent à deux mondes, 
deux époques différentes. Karajan est le maes­
tro type1 de la seconde moitié du XXe siècle. 
Boehm était encore l'exemple en voie de dis 
parition du "general musikdirector” qui a fait la 
solidité des traditions musicales outre-in.

Toute sa vie, il a d'ailleurs conservé le 
visage taciturne de "herr professor", mais 
comme adouci par un rêve viennois.
Le droit avant la musique

Né à Graz (Autriche), le 28 août 1894 dans 
une famille bourgeoise, Boehm a étudié le droit

avant de fréquenter les conservatoires de sa ville 
natale et de Vienne C’est à Graz en 1917, qu'il 
débuta comme chef et en 1921. il est engagé par 
Bruno Walter à Munich Sa carrière de directeur 
de la musique de théâtre d’opéra commence 
alors: Darmstadt. Hambourg. Dresde en 1934, où 
il a remplacé Fritz Brusch chassé pour ses 
origines juives, puis Vienne en 1942

De cette époque date la collaboration de 
Boehm avec Richard Strauss qui comme lui est 
en apparence indifférent aux événements bou­
leversant l'Europe Du compositeur il a créé, en 
1935 à Dresde, "La femme silencieuse” et, en 
1938, "Daphne” qui lui est dédié En 1938, il 
dirige pour la première fois au Festival de 
Salzbourg ("Don Giovanni" de Mozart et “Le 
Chevalier à la rose” de Strauss) où il a ré­
gulièrement été inscrit à l'affiche jusqu'en 1981 
En 1978. il a d'ailleurs fêté s<-s 50 ans de 
collaboration avec cette prestigieuse ma­
nifestation musicale qu'il a marquée par 270 
représentations d’opéras dont 168 de Mozart et 
52 concertis.

La renommée internationale de Boehm n’a 
commencé vraiment à s’épanouir qu'après la 
Deuxième Guerre mondiale. En 1954, il a repris 
ses fonctions directoriales à Vienne pour la 
réouverture de l'opéra reconstruit mais, trop 
critiqué pour ses absences, il les a abandonnées 
l'année suivante.

Boehm s'impose

L'ombre des grands ainés planait encore sur 
l'Europe musicale mais Boehm s'est alors tran­
quillement imposé Les instrumentistes qu'il di­
rigeait à Vienne. Berlin. Munich. Londres sur­
tout. ont rapidement trouvé derrière ses gestes 
méticuleux une autorité et une flamme ex­
ceptionnelles Le public a respecté en lui le 
représentant d'une tradition qui exclut le sen­
timentalisme et laisse parler les seules notes 
mais avec le maximum d’intensité

L'opéra de Paris ne l a accueilli qu'en 1972 
pour qu’il révèle à la France "La Femme sans 
ombre” de Strauss. Wieland Wagner l'associa au 
Festival de Bayreuth à partir de 1961, car il 
appréciait sa conception de la musique wa- 
gnérienne, "plus méditerranéenne que ger­
manique” disait-il. Il laisse d'ailleurs de ce pas­
sage sur la colline de Bayre -th des en­
registrements notamment de la "Tétralogie" et 
de “Tristan et Isolde”.

Le disque a beaucoup contribué à faire 
connaître son style de direction qui refuse une 
approbation de l'oeuvre par le chef. Il a ainsi 
enregistré une intégrale des sept grands opéras 
et des symphonies de Mozart et des oeuvres de 
son cher Strauss qui font référence pour leur 
probité.

Le Théâtre du Bleuet 
jouera au Lac-Delage

(MRC) Nicole Le­
blanc et sa “Diva” ont 
terminé en fin de se­
maine dernière la séné 
de représentations pré­
vues sous la tente du 
Théâtre du Lac-Delage, 
mais la saison n'est pas 
pour autant terminée à 
cet endroit.

En effet, à compter 
du 25 août prochain, l’é­
quipe du Théâtre du 
Bleuet s'installera sur 
les lieux, invités par la 
Compagnie Dent-de- 
Lion qui poursuit ainsi 
une initiative prise la 
saison dernière, en in­
vitant un théâtre à venir 
présenter dans la région 
de Québec, sa pro­
duction estivale.

Pour la Compagnie 
Dent-de-Lion qui ex­
ploite depuis deux sai­
sons le théâtre sous la 
tente du centre de vil­
légiature du Lac-Delage, 
l’été aura été difficile, 
mais aura quand même 
marqué une amé­
lioration sur les per 
formances de la saison 
passée Si le niveau ac­

tuel de l'assistance se 
maintenait, la compa 
gnie pourrait enregistrer 
une augmentation de 
fréquentation de l’ordre 
de dix pour cent Ce­
pendant, â cause des 
frais d'exploitation qui 
eux aussi, croissent, l’a­
venir du groupe, au 
Théâtre du Lac-Delage, 
est incertain et le dos­
sier devra être ré-éva- 
lué.

Le Bleuet

Le Théâtre du 
Bleuet est une nouvelle 
compagnie formée le 
printemps dernier au 
Lac-Saint-Jean, par un 
groupe de comédiens du 
Théâtre populaire d’Al­
ma. L'équipe a déniché 
un lieu où se produire, la 
base de plein air Le 
Montagnard, au Lac- 
Vert. près de Hé- 
bertville; elle a recruté 
des comédiens, trouvé 
une pièce légère, qué­
bécoise de surcroît, puis 
demandé au metteur en 
scène montréalais Jo­

seph Saint-Gelats. du 
Théâtre des Pissenlits, 
d'assumer la direction 
du spectacle

C'est ainsi que tout 
l'été, le chalet de ski 
transformé en théâtre 
de 100 places, a été oc 
cupé â pleine capacité 
par un public cuneux 
d'en savoir plus long sur 
la boutade de l’auteur 
québécois Réjean Vi- 
gneault. “Old Orchard, 
connais pas.”

L'équipe

La pièce de Vi- 
gneault sera jouée au 
LacDelage du 25 août 
au 5 septembre, du mar­
di au vendredi â 20h30 
avec deux spectacles les 
samedis. La distribution 
comprend Christiane 
Doré, Réjean Goderre, 
Henriette Laforêt et 
Marcel Pomerleau, du 
Théâtre populaire d'AI 
ma, secondés par l'é­
quipe technique formée 
d‘ Marcel Harvey et 
Francine Murdock
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resume
Cassé-Fendu quêtait sa pitance auprès des ménagères terrorisées. Son 
comportement était tout autre que celui de la BeUêmire. pauire femme 
tombée dans l'épreuve à la mort de son fils, le célébré bûcheron Toujou 
Pisafac.

(42) La ouache
Il n'avait pas son pareil 

pour toiser un arbre. Il regardait un 
moment le faite, se crachait dans les 
mains et se mettait à balancer sa 
hache à un rythme ample et puis­
sant. Ses coups alternaient avec 
ceux de Frank et retentissaient d'un 
bout à l’autre de la forêt

Un matin de janvier, Toujou 
Pisafac vécut une drôle d'aventure 
Il avait chaussé ses raquettes et se 
dirigeait, en compagnie de Frank, 
vers un raidillon hérissé de hautes 
épinettes. De grands flocons de nei­
ge tombaient mollement et une 
éblouissante blancheur montait â 
l'horizon. Les deux hommes s'ar­
rêtèrent au pied d'une grosse épi- 
nette.

Toujou Pisafac eut tôt fait de 
déterminer l’axe de chute. Il fit l'en­
coche, s'aplomba solidement sur ses 
longues jambes et commença à co­
gner de toutes scs forces. Les éclats 
"épais comme la main" volaient à 
droite et à gauche. Le grand Frank

frappait en cadence, de l'autre côté 
du tronc. Le fer s'enfonçait, im­
pitoyable. dans la chair blanche de 
i’aubier, et au rythme des “hahans" 
puissants des deux hommes.

A la fin. Toujou Pisafac assena 
un coup du tonnerre au plus creux 
de l'encoche et l'épinette oscilla len­
tement sur sa souche, éparpillant 
dans la lumière froide du matin son 
panache de neige folle. Elle se cou­
cha avec majesté sur le lit blanc que 
venait de lui préparer la nuit, mais 
en tombant, elle accrocha un mon­
ticule que n'avaient pas remarqué 
les bûcherons.

Du nuage de neige qu'avait 
soulevé la chute du géant. Toujou 
Pisafac vit surgir un grand ours noir 
qui grognait et manifestait sa mau­
vaise humeur en agitant ses grosses 
pattes de devant. La pauvre bête 
était ahurie de se retrouver hors de 
son gîte et au grand jour, ne sa­
chant de quel côté fuir.

— Sae-à-tabi. sac-à-tabacf On a 
accroché une ouache d’ours.

Les grognements de l’animal Fi­
rent accourir, les unes après les 
autres, les équipes de bûcherons. Ce 
fut l'éclat de rire général L'ours 
trottinait en rond puis se dressait 
sur ses pattes de derrière. Il avait 
l'air d’un clown ébloui par les feux 
de la rampe et qui cherche son 
auditoire

— On l'a réveillé, et le v’ià en 
beau jouai vert, dit le grand Frank.

Comme s'il se remettait de sc<n 
éblouissement, l’ours aperçut enfin 
les misérables qui venaient de dé­
truire son gîte et fonça sur eux. 
Frank se gara mais Toujou Pisafac 
ne bougea pas d'une semelle. Il n'en 
revenait pas de constater que la 
blancheur de la neige l'avait em­
pêché de remarquer la présence de 
cette "maudite ouache”. L’ours 
commençait à se faire menaçant. Il 
bravait de plus en plus près un 
Toujou Pisafac qui n'avait pas en­
core bronché d'un pouce. Planté sur 
ses raquettes et poings aux hanches, 
il laissa s'approcher la bête qui, 
soudain, se dressa, toutes griffes et 
toutes dents dehors.

— Attention, lui lança Frank, 
s'il t'accroche, t’es mort!

Vif comme l'éclair. Toujou Pi­
safac évita de justesse la patte re­
doutable et ramassa un énorme 
éclat de Nus qu’il coinça dans la 
gueule du fauve.

Les curieux, devenus main­
tenant nombreux, n'en revenaient 
pas Ils naient et applaudissaient 
tandis que la bête avait l'air de rire, 
elle aussi, avec son éclat d’épinette 
qui lui tenait la gueule grande ou­
verte. Piétinant sur ses pattes de 
derrière et donnant gentiment une 
patte de devant à Toujou Pisafac. 
elle avait l'air de danser le menuet.

— En réalité, dit Pépé. c’est 
notre homme qui. de son poignet de 
fer. empêchait l'ours de retrouver 
son aplomb

Les hommes se mirent à battre 
des mains au rythme des pié­

tinements de l'homme et de l'ani­
mal Coupant court à ce spectacle 
peu ordinaire. Toujou Pisafac en­
leva l'éclat d'épinette de la gueule 
de l'ours qui prit aussitôt la fuite et 
disparut dans un tourbillon de nei­
ge.

Pépé naît doucement dans sa 
moustache.

— Va sans dire que Toujou 
Pisafac a raconté cent fois cette 
histoire, dit-il, et qu'à chaque fois, il 
en remettait. Après une bonne dou­
zaine de “toujou' p’is ça fa’ qu"‘ 
bien ponctués, l'épinette, la ouache. 
l'ours avaient pris des proportions 
effrayantes, et exécutaient un vé­
ritable cotillon au milieu du camp

Pépé souleva un rond du poêle 
et secoua sa pipe. Je sentis qu'il 
s'apprêtait à aborder une nouvelle 
tranche du récit

A cause de sa grande force, 
commença-t-il. et à cause de sa 
grande expérience de la forêt. Tou­
jou Pisafac fut désigné chef d'équi­
pe Dès cinq heures du matin, il 
tirait ses hommes hors de leur bède 
de branches de sapin et les menait 
aux aires de coupe bien avant le 
lever du soleil. Gare à ceux qui 
avaient l'impudence de se plaindre. 
Il leur clouait le bec en se citant lui- 
même en exemple.

— Sae-à-tabi. sac-à-tabac' A 
quelle heure j'me lève. moé. hein?

Et il répondait fièrement à sa 
question.

— A quatre heures. Vous en­
tendez. quatre heures! En même 
temps que le cook. Tandis que vous 
autres, vous vous étirez les flancs et 
vous ronflez jusqu'à cinq heures

Il hochait la tête.
— Ça fait la grasse matinée et 

ça braille.
— Toujou Pisafac était dur 

pour sa personne, enchaîna Pépé 
qui continuait à fermer à demi les 
yeux et à chercher ses souvenirs en 
fixant le même point vague et loin­
tain.

Un jour, poursuivit-il, notre 
homme s'attaqua à un grand pin

Comme le tronc était gelé et tapissé 
d’une fine couche de glace, le tail­
lant de sa hache ricocha sur l’écorce 
et dévia sur son pied droit. Un 
accident stupide. Le pauvre gars 
était seul et à environ une lieue du 
camp. Pour arrêter le sang, il mit du 
tabac sur la plaie et se garotta le 
pied avec ses bretelles, après quoi, il 
fit. à quatre pattes dans la neige, le 
long trajet de retour au campe.

» — Les bûcherons de l’ancien 
temps avaient la couenne épaisse, 
commenta grand-père. C’était pas 
des pomoniques.

Une année. Toujou Pisafac est 
rentré de la drave avec un mal de 
dents à tout casser. Un chicot pour­
ri! Une vraie rage! II avait beau se 
poncer au painkiller, la dent élan­
çait sans cesse et le faisait pâtir 
comme un damné.

Pépé se mit à rire: un rire dé­
bonnaire qui secouait ses épaules.

— Pauvre Thomas' II allait de 
la maison au hangar, puis à la gran­
ge en se tenant la mâchoire et en 
marmonnant des sac-à-tabi et des 
sac-à-tabac d'enragé. Rien à faire. 
La dent élançait de plus belle. Le 
pauvre garçon avait beau tourner 
en rond, donner de grands coups de 
pied dans la porte de la grange, la 
dent lui faisait mal jusqu'au bout 
des orteils.

Le soir venu, il prit une décision 
étonnante pour un homme qui n'a 
vait jamais mis les pieds chez le 
médecin et qui jurait de ne jamais 
les mettre. Pour lui. les "docteurs", 
c'étaient “rien que des charlatans", 
rien que "des vendeux de pilules".

Au plus fort de son mal. pour­
tant. il mit de côté ses principes, et 
courut frapper à la porte du docteur 
Fiset. Des sueurs froides perlaient 
sur son front. Il avait beau jurer et 
insister, le vieux médecin ne voulait 
rien entendre

— Moi? Textraire une dent? 
Mais je ne suis pas dentiste, mon 
bon ami. Faut aller aux Chutes

Toujou Pisafac ne voulait rien 
entendre lui non plus.

— Sac-à-tabi. sac-à-tabac! Suis 
en train de devenir fou. J’peux plus 
l’endurer, la maudite. Faut me l'ar­
racher ou y va arriver un malheur.

Le médecin avait beau se ré­
cuser en expliquant qu'il n'avait ni 
calmants, ni instruments, ni même 
un éclairage convenable, le patient 
avait réponse à tout.

— J’ai essayé de me l’arracher 
moi-même.

— Quoi?
— Avec des tenailles. Les v’Ià. 

Allez-y.
Il sortit les pinces de sa poche 

et les déposa énergiquement sur la 
table, après quoi, il se tira une chai­
se, releva bien haut la tête et ouvrit 
bien grande la bouche.

— Mais je n'ai pas le droit, 
protesta le docteur Fiset. Et s’il y 
avait des complications?

— Complications? Ça peut pas 
être plus compliqué que c'est là. sac- 
à-tabi. sac-à-tabac. Allez-y que 
j'vous dis.

— Ça n’a aucun sens, voyons 
Des tenailles de forgerons... Avec ça 
que je ne vois pas très clair.

L’impatient bûcheron se pré­
cipita vers la fenêtre. Il venait d’a­
percevoir une lampe à huile montée 
sur un magnifique pied de faïence 
rouge. U l'alluma, se rassit, ouvrit la 
bouche et leva la lampe au bout de 
son bras.

— Envoyez fort.
Comme le médecin continuait à 

ne pas vouloir faire ce qu'on lui 
demandait, l’homme se leva, la lam­
pe allumée au bout du bras, et d’une 
voix terrible menaça le pauvre mé­
decin.

— Vous me l'arrachez ou j'vous 
maudis c'te lampe-là dans vos fioles. 

(à suivre)

prochain
episode

La molaire
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CANADIFV La cage aux fol 
l«'5 II (â) ISh. 21 h U ans $4 
13.23 141? dns. SI 2» âg> 
d or
CANARDIERE: Tim (5 )
19hl5 Les mercenaires Je 
I espace (4). 21 h 10 Tous $4 
S3 25 14-17 ans. $1 SO moins 
de 14 anv SI 25 âge d'or 
CAPITOL; Les bronzés font 
du ski (5). 20h Gabrielle (Si 
l*hl5 2IMS Tous $4 $I 25 
14-17 ans, SI 50 moins de 14 
ans. SI 25 âge d'or 
CARTIER: La maitresse lé 
gitime (5). I9hl5 15 ans 
Guerre ei amour (3) 21h30 
Tous S2 50 SI 25 âge d or 
(chacun des films)
CIVE MA DE PARIS: Salle I: 
Changement de saison (5). 
19h 15 Brubaker (3). 21 h H 
ans $4 Saile 2: Les Plouîfc 
(3) I9hl5 Tous $4 Salle J. 
Tout â son service (•). 19h 
Deux Suédoises à Paris (-), 
20h25 Oh' Us petites siar 
let tes ( ). 21h30 18 ans $4 
IMPIRE: L homme éléphant 
(3). 18h30. 20h55 14 ans S4 
S3 25 14 17 ans. SI 25 âge 
d'or
LIDO: Les frères Blues (4i 
19h30 Xanadu (5). 2lh45 
Tous $3 75. S2 50 étud moins 
de 20 ans. SI 50 moins de 14 
ans

MIDI-MINUIT: Check ,p i 
la suédoise (-), 13h30 17hl0, 

Droit de cuissage I i 
I4h25. 18hl0. 21h50 Liaisons 
perverses (-) I5h30, 22hl5 
$4 $1 âge d'or
ODEON: Dauphin: Su
perman II (-), 13h45, 16hl5. 
19h, 21 h20 Tous $4. S3 25 14

17 ans. SI 50 moins de 14 ans.
SI 25 âge d'or Frontenac I:

Le grand sommeil (-g 15h35. 
19h45 Comme un taureau 
sauvage (3g 13h 15. 17K20. 
21h25 14 ans S4 S3 25 14 17 
ans. SI 25 âge d'or Fron­
tenac 2: l'empire contre ai 
laque (3). 14h 15. I6h30. 
19h 10, 21h25 Tous S4 S3 25 
14 17 ans. SI 50 moins de !4 
ans. SI 25 âge d'or

PLACE QUEBEC: Salle I:
S O B (-g I8h30 20h45 (v o 
anglaise) 14 ans S4 S3 25 14- 
17 ans SI 25 âge d'or Salle 2: 
History of the world (■). 
I9hl5. 2lhl5 14 ans S4 S3 2l 
14-17 ans. SI 25 âge d'or

SAINTE-FOY: Salle I:
Commando de choc Zèbre 
(6), 1 3 h 10 16h30. 19h50
Cléopâtre, la panthère du 
Kung F'u (-). I4h45 18H05,
2Ih25 14 ans S4 S3 25 14 17 
ans; S! 25 âge d'or Salle 2: 
Brigade mondaine ( g 13h, 
15h45, 18h35. 21h25. Les hô- 
tesses du sexe (•). 14h35, 
17h25. 20hl5 18 ans S4 SI 25 
âge dor Salle 2: Check up â 
la suédoise (-g 14h50. 18h25. 
22h Le droit de cuissage ( g 
15h40 I9hl5 Liaisons per 
verses (-). 13h!5. 16h45. 
20h20 18 ans. $4. $1.25 âge 
dor

ST-ROMUALD: Les nuits 
amoureuses de la reine Cléo­
pâtre (g 19h30 Infirmières 
dévouées (-). 20h30 18 ans 
$3 75, prix spéciaux pour âge 
d'or

CINE-PARCS: Ouverture 
19h Projection à la brunante 
Adm $4 gratuit pour les 
moins de 13 ans Beauport I: 
Les bolides s'envolent Le 
coup de parapluie (4) Tous. 
Beauport 2: Le choc des Ti­
tans (-) Nimitz. retour vers 
Tenter (4) 14 ans Beauport 
3: Rien n'arrête la musique (• 
) Les faucons de la nuit (5). 
14 ans Colline I: La corvette 
rouge ( g La perle noire (4) 
14 ans Colline 2: lin drôle de 
flic (4) Tlm (5) Tous

Horaire de Safe
par ROLAND SABOURIN

Aujourd’hui
Golf: tournoi deux balles meilleure balk* du circuit 

junior L P Gingrus. club Orleans tournoi de la CSR de
T ills club C ap-Rougt*

• • •
Tennis debut des tournois Rondeau foy-Gmgras 

Beaudin-Francoeur' . au club Montcalm
• • •

Rallye cycliste du lundi avant dernière sortie de la 
saison, départ du centre commercial La Canardière Ihh

• • •
Club de patinage de vitesse de Sainte-Foy ins­

criptions pour le camp d'été centre sportif de Sainte-Fov, 
lfeh30à 20H30.

• • •
Festival de la Saint-Charles début des tournois de 

pétanque croquet, anneaux et fer à cheval, près du pont 
Scott, lbh à 21 h

• • •
Boxe amateur programme de Pro Boxe Canada am-

phitéàtre de V amer. 20h
• • •

Judo ouverture du stage international centre Fo­
restier de Duchesnav

• • •
Badminton première séance du camp d entrainement 

spécial pour compétiteurs club LeBourgneuf. ISh à 20h
• • •

Ecole de la dynamique du patinage de Sainte-Foy
ouverture d'un camp spécial, au Patinodrome

• • •
Ac tie-Vie Inc lancement du programme de condi­

tionnement physique pré saison en hockey. Aréna Acti- 
Vital

• • •
Ouverture du camp d’entraînement des Remparts de 

Québec, à I amphithéâtre de Giffard

THÉÂTRE DE LA DORDÉE \
1091 H rue St-Jean

o compter du 5 oout
Ltllii»..

éT i

Rés-
694-9631*:

Du mardi au samedi à 20h30
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Dom Deluise joue le rôle de Néron dans "History of the World, part I”, la comédie de Mel Brooks présenté* à Place Quebec.
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ANIMATION DANS LES 
RUES DE STE-FOY. lun 
"RonRon Paiapon ", parr Str 

Geneviève, 19h. "Le grand 
vestibule" 7-14 ans. éroie St 
Mathieu à 13h.30; mar "Le 
grand vestibule' pare Col 
bert des Châtelets. 9h30. 
"Mamarelle" â l'école Jou­
vence. 9h30.

FXTES DU QUARTIER Dl - 
BERGER jusqu'au 21 août 
au parc Central (boul Cen 
tral â Duberger). Roulotte de 
spectacles de la ville de Qué 
bec présente sur le terrain.

AQUARIITM DE QUEBEC
1675 av du Parc. Ste-Foy. 
Collection permanente de 
plus de 3,000 spécimens re 
présentant près de 350 es­
pèces de poissons, mam­
mifères marins, invertébrés 
et reptiles. Les poissons d'eau

douce du Québec et les pho­
ques du golfe St-Laurvnt y 
sont particulièrement bien 
représentés Ouvert tous les 
jours de 9h à 21 h jusqu'au 31 
août Adulte SI 50. moins de 
14 ans $0 50. moins de 6 ans 
gratuit si accompagné d'un 
adulte. 65 ans et plus gratuit 
sur présentation de la carte 
RAMQ

VILLAGE DES SPORTS.
route 371 et houL Valcartier, 
à Valcartier village. (418) 
844 2212. "Super dé­
gringolade", glissage de 375 
pieds de long avec arrivée 
dans l’eau — petites glissades 
de 40 à 50 pieds — lac — 
patinage â roulettes dans un 
sentier dans la forêt —jeu de 
badminton — ballon volant 
— balle-molle — pétanque — 
fers — trempolines — aires 
de pique nique — restaurant 
et bar Ouvert tous les jours 
de 10b à 23h. sauf les jours de 
pluie où tout est fermé

Adm S3. $2 pour les 12 ans 
et moins

LE JARDIN DES PION­
NIERS Neuville Ex­
positions. spectacles, ani 
maux, pays de la fantaisie, 
érablière, promenade sur la 
rivière, train, aires de pique 
nique, sentiers de la nature, 
artisans, père Pioche et son 
vieil âne "Groseille" Tous les 
jours, 10b à I8h Adm gra 
tuit 0 3 ans. S3 4-12 ans S4 
13-18 ans. S6 adultes, S5 âge 
d'or. passeport familial (2 
adultes plus 2 enfants) $15 
disponible dans les libres ser­
vices Esso

REVIVRE SON PASSE A 
PIjSCE ROYALE tous les 
jours exposition de 9h â 21 h 
avec animateurs sur place de 
lOh à I8h aux maisons Four 
net. Soumandre et Dupont 
Renaud Egalement visites 
commentées, anglais ou fran 
çais tous les jours sur ré 
scrvation téléphonique ou en

se rendant directement au 
centre d'accueil. 29 rue No 
tre Dame, â la maison Sou 
mandre de lOh â I7h. avec 
relâche entre I2het 13h Ega 
lement spectacle tous les 
lours â compier de I2h

cm TES STF ANNF 40 cOte 
de la Miche, route 138. Deux 
ponts suspendus dont un â 
180 pieds au-dessus des gor­
ges. sentiers dans la forêt, 
aires de pique-nique, ra 
fétéria. terrasse Tous les 
jours 8h à 19h Adm $2 pour 
14 ans et plus. $1 moins de 14 
ans s'ils sont accompagnés 
d'un adulte, groupes $1 50 
Ren 827 4057

UNIVERSITE LAVAL: ac-
tivités gratuites pour les va 
cances
— visites du campus en ré 
servant, quelques jours à Ta 
vance, au centre d'accueil et 
de renseignements, local 166. 
pavillon des sciences de Té 
ducation â 656-3333;

— visites au musée de mi 
néralogie et de géologie, 
comprenant une des plus im 
portantes collections de géo 
logie du Québec, 4e étage du 
pavillon Pouliot Tous les 
tours de 8h30 â I7h. Entrée 
gratuite.
— le jardin géologique situé 
entre les pavillons Pollack et 
Biermans Moraud 1 icu de 
détente et dr repos ouvert en 
tout temps Entrée libre.
— le jardin Van Den Hondo 
situé sur le côté ouest du 
houl du Vallon (entrée par le 
boul Hochelaga, derrière 
Place Ste Foy) Visites gui 
dées du jardin tous les jours 
de 9h au coucher du soleil 
Ren centre d'information en 
hnr tirulture. local 2602 du 
2450 boul Hochelaga ou â 
656 3410 Entrée libre.
— la station sismique (boite 
de verre où Ton enregistre les 
tremblements de terre) au
remicr étage du pavillon
ouliot, dans le hall d'entrée 

Tous les jours de 8h30 à 17h

variétés
GILBERT BOILEAU, pia
piste, bar Le Caucus, hôtel 
Hilton. Lun â ven. I7h à 22h, 
sam 17h à 0h30,

SOIREE COUNTRY, tous les 
lun. soirs 22h à 3h Epis de 
mais servis Tenue confor­
table Eden. hôtel Hilton. 23e 
étage. Entrée libre.

LUIS et ESTERBAN, bar au 
Courant; RENE LE­
TOURNEAU. organiste, ca­
ves de l'Abbaye; AZZURO. 
bar Le Combôurg. Holiday 
Inn. 3235 rue Hochelaga. Ste- 
Fov

MUSIQUE FOLKLORIQUE.
avec l'orchestre tzigane (NI- 
COLAE PETRASCUE) Tous 
les soirs â 18h30. Le Moulin 
du St-Laurent, Ile d'Orléans 
Entrée libre
ISRAEL et STEVE, piano-bar 
du Château Frontenac Lun 
au sam 21h30 à 2h30 JOYCE 
WALSH et JACQUES COTE 
Mar au sam 22h â 2h. dim 
21 h à 2h30 Entrée libre 
DOROTHEE BERRYMAN 
Théâtre Petit-Champlam. 68. 
Petit-Champlain, Vicux-Qué 
bec Ce soir et jusqu'au 23 
août à 21 h Rés 692 3094

LOS AZTF.CAS musique de 
danse, restaurant Las Cue 
vas. 601 Grande Allée est 
Lun au sam 20h30 
DANIELLE COTE et MI­
CHEL MAHLUX. organistes, 
restaurant Les Moines, 515 
rue St-Jean Tous les soirs de 
17h à Ih. Entrée libre 
GILLES LAPERRIF.RE. 
chansonnier, restaurant ter­
rasse La Nouvelle-France. 8 
rue du Trésor. Vieux-Québec. 
Dim. lun.. mar de 2lh à 
minuit
PIFRRF ROCHE, lun au sa-
m 21h30à 2h30 Piano barde

TAuberge des Gouverneurs, 
boul Laurier Entrée libre 
HUGO PAMCOS, CLAUDE 
LAGACFX. guitare et voix, 
boite à chansons Elite, 54 rue 
Couillard, Vieux-Québec 
22h. 23h30, Ih Entrée libre

HAROLD MarNEIl. chan 
sonnier. Le Gaulois. 65 rue 
Buade. Vieux-Québec Lun 
au sam de 21 h à Ih. Entrée 
libre. Se termine le 22 août

JEAN-GUY COTE, guitare 
classique. Café Classique. 345 
de la Couronne Tous les 
jours pour les 5 à 7

or THt
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ENSEMBLE DF. CUIVRES, 
lun mer . jeu. I Ih45 et I4HI5 
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morency f n ^ ^ p|u|e;
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arts et spectacles

L’univers de 
héros de 
Peter Hammill

per Louie OAGNON
Dans un coin silencieux, sous un éclairage 

discret. IVier Hammill a recréé son univers peuplé 
de héros tourmentés, hier et samedi au Café Cam­
pus.

Après une absence prolongée, il revient hanter 
la scène québécoise, fort d'une longue expérience 
musicale et littéraire

Hammill est seul sur scène Deux heures du 
rant, alternant de son piano » sa guitare acous 
tique, il interprétera des pièces de son dernier 
microsillon. "The future nou". ainsi que plusieurs 
pièces endisquées antérieurement

Si sa voix ne possède plus le registre de 
l’époque des beaux jours du “Van Der Graaf 
Generator”,Hammill l'utilise sciemment et se per 
met même des acrobaties vocales. .1 la satisfaction 
d'un public plus sensible .1 la mélodie qu'au contenu 
des textes.

Cependant, l'amalgame voix instrument pro 
duit une atmosphère expressionniste qui favorise 
une certaine intimité entre l'artiste et l’auditoire 
Hammill se sert de cette complicité volontaire pour 
mettre en place les éléments de sa cosmogonie I es 
anges, assassins et réfugiés d'aujourd'hui émergent 
dans l’obscurité de la salle à chacun des accords du 
piano ou do la guitare Ces héros tourmentés 
effectuent une quête du temps sacré, perdus dans 
les allées profanes de la société de consommation 
Les personnages de ses chansons vivent dans un 
labyrinthe, sorte de boite de Pandore où des miroirs 
brisés leur transmettent une image déformée de la 
réalité. D'autres se débattent dans un «‘space in 
connu, incupables d«‘ se défaire «l'angoisses exis 
lent telles qu'en misant sur l’avenir, l'incertain

la* style de Peter Hammill s’apparente â celui 
d'un poète constructiviste russe. Maiakovsky In 
fluencé par les surréalistes, sa démarché in 
trlloctuelio témoigne d'un struct de s«* maintenir a 
l'affût d«*s changements dans la société

Le spectacle de samedi soir révélait un Peter 
Hammill mature et conscient du temps qui passe et 
du temps passé S«>n message n'a pas dévie du 
sentier tracé au cours «les années mais il a évolué et 
s’est raffiné pour dépasser l'égo du créat«*ur

Hammill possètle encore la force de ressusciter 
le Na«lir qui sommeille au sein «le ses interrogations 
sur la comliluin humaine

L« Soleil. Jor que» Oe»(h#n«\

Tifo, la Belle de 
Marie-Claire Blais

Marie Tifo tiendra le 
rôle de Belle dans l'a 
daptation du conte "l.a 
Belle et la Bête" que 
termine pour le T héâtre 
des Pissenlits l'écrivain 
Marie-Claire Blais. C'est 
Jacques Thisdale qui se­
ra la Bête dans cette 
production que signera 
Joseph Saint-Gelais 

L'oeuvre sera offerte 
aux écoliers de Montréal 
en décembre et lanvicr

et au grand public, à la 
période des Fêtes, à la 
salle Maisonneuve.

Outre Marie Tifo et 
Jacqu«“s Thisdale. la dis- 
tributuin réunira les ha­
bitués des Pissenlits Li­
ne Lamarche. René Le­
mieux, lajuis Amyot et 
Monique Leblanc. Jr»el 
Bienvenue écrira une 
musique originale et So­
lange Legendre signera 
les décors et costumes.
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Les Polonais s’assagissent devant l’Eglise
VARSOVIE (dapres 

Reuter et AFP) — Les 
organisateurs de la se­
maine de manifestations 
et de défilés de pro 
testation contre l’e­
xistence de prisonniers 
politiques en Pologne 
ont annoncé hier soir la 
suspension du mou­
vement.

Un porte parole du 
comité pour la défense 
des prisonniers po­
lit iques a déclaré que 
cette décision avait été 
prise à la suite des ap 
pels à la modération lan 
cés par l'Eglise ca­
tholique et par le syn 
dicat indépendant "So­
lidarité"

l-e gouvernement 
avait fait savoir qu’il 
était résolu à empêcher 
à tout prix le dé­
roulement de c<*s ma­
nifestations qui (levaient 
débuter aujourd’hui 
dans cinq villes avant de 
converger sur Varsovie 
La section locale de "So­
lidarité” de Plock. ville 
qui devait être au­
jourd'hui un des cinq 
points de ras­
semblement des contes­
tataires, a indiqué qu'un 
demi millier de policiers 
équipés de véhicules 
avaient été dépêchés sur 
les lieux

Les organisateurs ont 
indiqué dans une dé

claration publiée hier 
soir que le congrès de 
leur organisation se réu­
nirait samedi pour exa­
miner la question

Déclaration*
anterieure»

En début de journée, 
ils avaient déclaré que 
les marches auraient 
lieu à moins que trois 
dissidents nationalistes 
anticommunistes, dont 
le procès doit reprendre 
demain, ne soient re­
lâchés

tx-s manifestations 
devaient se dérouler 
deux jours seulement 
après la fin des en­
tretiens entre le pré­
sident soviétique Leonid 
Brejnev et MM. Sta- 
nislaw Kama, premier 
secrétaire du Parti ou­
vrier unifié polonais 
(POUP) et Wojciech Ja- 
ru/elskl, président du 
conseil polonais. Au 
cours de cette ren­
contre, les dirigeants po­
lonais s’étaient engagés 
auprès du président so­
viétique à combattre 
“les menaces de contre- 
révolution" dans leur 
pay*

(.a déclaration du 
comité de défense des 
prisonniers politiques 
précise que la sus­
pension de la semaine 
de manifestations a été 
notamment motivée par 
la promesse faite par

“Solidarité" de veiller » 
ce que le gouvernement 
respecte l'engagement, 
pris dans le cadre des 
accords de Gdansk, de 
mettre fin aux em­
prisonnements po 
litiques

Les organisateurs des 
manifestations en­
tendaient protester non 
seulement contre l’e­
xistence de prisonniers 
politiques mais éga­
lement contre les per­
sécutions qui. selon eux. 
sont exercées contre 
certains individus en 
raison de leurs opinions 
politiques Ils réclament 
par ailleurs l’abolition de 
la peine de mort

Après la visite

Hier, le premier se­
crétaire du parti po­
lonais. M Stanislaw Ka­
ma, et le premier mi­
nistre Wojciech Ja 
ruzelski ont regagné 
Varsovie plus que ja­
mais en “liberté sur­
veillée", au terme d’une 
visite de 24 heures en 
Crimée auprès de M 
Brejnev.

Certes, relèvent les 
observateurs, le Krem 
lin, comme il fallait s’y 
attendre, s’est félicité de 
la politique de fermeté 
toute récente de la di­
rection polonaise, no 
tamment contre le syn­

dicat "Solidarité" Mais 
les entretiens de Sin 
feropol. aux bords de la 
mer Noire, qualifiés se- 
km l’usage de "frater­
nels et amicaux”, ne 
sauraient tromper le 
ton a changé cette fois 
et l'on ne considère plus 
à Moscou que la so­
lution de la ense po­
lonaise est du ressort 
exclusif des Polonais, 
comme l’avait pourtant 
affirmé au 9e congrès le 
chef de la délégation so­
viétique, M Viktor Gri- 
chine.

Le communiqué 
commun publié à l’issue 
de la rencontre, s’il af­
firme que les dirigeants 
soviétiques sont "so­
lidaires du parti polonais 
dans sa lutte contre les 
ennemis du socialisme 
et pour surmonter la cri­
se", souligne que l’URSS 
a vis à-vis de la Pologne 
“une attitude in­
ternationaliste" et suit 
"attentivement” les dé­
veloppements de la si­
tuation.

Autrement dit, notent 
les observateurs, et le 
communiqué est en net 
retrait sur les dé­
clarations de M. Gn- 
chine, le Kremlin estime 
que la crise en Pologne 
concerne aussi bien 
Moscou et les capitales 
alliées que Varsovie.

Ce droit de regard que

Moscou entend avoir 
sur la situation a été 
souligné en particulier 
dans le domaine éco­
nomique Le commu­
niqué précise en effet 
que l'URSS entend

"contribuer à mieux 
mettre a profit le po­
tentiel économique de la 
Pologne", à laquelle elle 
a décidé de fournir “des 
matières premières sup­
plémentaires et des pro­

duits de consommation 
courante", tout en re­
conduisant "lors du pro­
chain quinquennat l’a­
mortissement de la dette 
polonaise".

De toute évidence.

soulignent les ob­
servateurs. le Kremlin 
exige un contrôle accru 
sur l'économie po­
lonaise. dont tl a dé­
noncé à plusieurs re­
prises la "dangereuse

"Vos pèlerinages, a dit le primat de Pologne. Mgr Josef Glemp. ont été de véritables marches de la paix 
et personne n'a eu peur de vous bien que vous soyez des milliers. Mais c’est avec une certaine crainte 
que nous pensons aux autres marches, elles aussi destinées a apporter la paix "
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dépendance" à iegard 
de l’Occident à travers 
un endettement consi­
dérable — en même 
temps que la poursuite 
d’une normalisation de 
la situation intérieure, à 
peine amorcée.

La mode 
n est pas 
une taille, 

c’est une idée

Tailles
16.24,36, 48,14%. 284

Tenues 
seyantes 

en tailles fortes.

Tailles
16,24,36.48.14^,2*4

WWW

->••? > '

Le numéro un 
c'est nous!
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VARSOVIE (Al P)
Le ministre polonais des 
Affaires étrangères, M 
Jozef Czyrek. qui part 
aujourd’hui pour une vi 
site officielle à Paris puis 
en RFA, va se trouver 
dans une position quel 
que peu inconfortable 
pour demander un sou

tien économique accru à 
son pays, alors que Mos­
cou vient de réaffirmer 
son droit de regard sur 
l’économie polonaise, 
estiment les ob­
servateurs à Varsovie.

Autant les pays oc­
cidentaux — la France 
la première — se sont

montrés jusqu’à présent 
sensibles aux difficultés 
économiques de la Po­
logne, qui conditionnent 
son évolution politique 
et sociale, autant ils ris­
quent de ne pas ap­
précier la mainmise ren­
forcée de l’URSS sur 
cette économie, clai­

rement annoncée dans 
le communiqué conjoint 
publié à l’issue des en 
tretiens de Crimée.

Le gouvernement 
français sera !e premier 
informé, du côté oc­
cidental. du résultat de 
cette rencontre dont 
l'importance saute aux

Après Sands, McElwee et 
les autres: Jackie McMullan

(D’après AFP et UPI) — Un autre prisonnier 
républicain. Jackie McMullan, a entamé au 
lourd’hui une grève de la faim, portant à sept le 
nombre de grévistes de la faim actuels à la prison 
de Ma/e (Long Kesh, Belfast), a-t-on appris de 
source républicaine à Belfast.

Jackie McMullan. 25 ans, "remplace" Torn 
McElwee. mort le K août après voir refusé de 
s'alimenter pendant 62 jours Torn McElwee était le 
neuvième gréviste de la faim nord-irlandais à mou 
rir depuis le 5 mai dernier

Originaire du gbetto catholique d’An- 
dersonstown. à Belfast, le nouveau gréviste de la 
faim était un ami de Kieran Doherty (mort il y a 
deux semaines au bout de 73 jours de jeune) dont il 
avait partagé l.i cellule en détention préventive. Il a 
été condamné à la prison à vie en décembre 1976 
pour possession d’armes et tentative de meurtre de 
policiers.

Son frère. Michael McMullan, est également 
détenu à Long Kesh mais, ayant été condamné 
avant mars 1976, bénéficie du statut spécial et des 
conditions de détention revendiquées par les pri­
sonniers des blocs H.

Par ailleurs, l’état de santé do Micky Devine, 
qui entame aujourd’hui son 57e jour de grève ée la 
faim, s’est encore aggravé hier, à indiqué sa famille.

Il est maintenant totalement aveugle, in­

capable de rester éveillé longtemps, et souffre de 
douleurs aigues dans les jambes.

Il rend des particules de sang, qui ont aussi été 
détectées dans ses urines, a précisé la famille

Etat indépendant?

A Ixindres. entre-temps, le prestigieux heb­
domadaire "Sunday Times” a invité hier la Grande- 
Bretagne à renoncer à sa souveraineté sur l'Irlande 
du Nord et à faciliter ainsi l'accession de cette 
province britannique à l’indépendance.

"La politique britannique en Irlande du Nord 
— qui vise à faire l’unanimité sur le maintien de la 
province au sein du Royaume-Uni — n’a donné 
aucun résultat positif et n’en donnera jamais", dit 
le journal dans son éditorial

"Il ne reste plus qu’une solution: que Londres 
renonce à sa souveraineté en Ulster, mais non en 
faveur d’une Irlande unifiée."

Le "Synday Times” souligne que la plupart des 
membres de la minorité catholique d'Irlande du 
Nord souhaite le départ des Britanniques alors que 
la majorité protestante ne peut accepter de tomber 
sous la coupe de Dublin, d’où l'urgence de faire en 
sorte que la province accède rapidement à l’in­
dépendance.

yeux. M. Czyrek, qui a 
accédé lors du récent 
congrès du Parti ouvrier 
unifié polonais à l’ins­
tance suprême du parti, 
le Bureau politique, est 
bien placé pour exposer 
la politique qu’entend 
suivre le pouvoir po­
lonais face à ce qu’il 
n’hésite plus main­
tenant à qualifier de 
"danger de contre-ré­
volution”.

Les interlocuteurs oc­
cidentaux du ministre 
n'auront pas manqué 
d’être frappés par le dé­
but de "normalisation" 
politique autant qu'é­
conomique. qu’im 
pliquent les termes — 
étonnamment proches 
de ceux de la presse so­

viétique ces derniers 
mois — du communiqué 
soviéto-polonais.

De surcroît, la Po­
logne s’est ma­
nifestement vue si­
gnifier une nouvelle fois 
d’avoir à réduire sa dé­
pendance vis-à-vis de 
l’Occident — au mo­
ment même où elle a le 
plus besoin de son aide.

L'étroitesse des liens 
qui unissent tra­
ditionnellement, voire 
sentimentalement, la 
France à la Pologne, 
permettra sans doute au 
gouvernement français, 
estime-t-on à Varsovie, 
de passer outre à ces 
inquiétantes pers­
pectives et de ne pas 
marchander son aide à

un pays toujours aux 
abois.

La RFA pour sa part, 
est déjà le premier pays 
européen créditeur de la 
Pologne, et le premier 
mondial en ce qui 
concerne les prêts des 
banques.

Outre cet aspect po­
litico-économique de la 
situation en Pologne, en 
voie de "récupération” 
par le camp socialiste, 
M. Czyrek ne manquera 
par d’évoquer à Paris et 
à Bonn, pense-t-on à 
v jrsovie, les problèmes 
plus généraux des re­
lations Est-Ouest et en 
particulier la moribonde 
conférence sur la sé­
curité et la coopération

en Europe.
La Pologne en effet se 

résigne mal à l’échec pa­
tent de la réunion de 
Madrid, qui après onze 
mots de travaux stériles 
n’a pu que s'ajourner 
jusqu'à la fin octobre 
dans l’espoir d’un hy­
pothétique déblocage 
des négociations.

Varsovie, qui sou­
haitait être le siège d’u­
ne conférence sur le dé­
sarmement en Europe, 
ou dans un premier 
temps sur les mesures 
de confiance, ne veut 
pas abandonner tout es­
poir. d'autant que le 
processus si compromis 
de la détente Est-Ouest 
est. pour la Pologne, lit­
téralement vital

Ouvrira 
bientôt aux 

Galeries de la 
Capitale
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VOUS OFFRE SA 3e

SUPER VENTE
ÉLÉPHAHTESI

PLACE LEBOURGNEUF 6274053
“LE SPECIALISTE DU MEUBLE DE JARDIN A QUEBEC."

Ligue 
de l'Électricité 

du Québec

Le geste de Moscou sera-t-il apprécié?

Ne vous fiez pas
aux apparences

En effet, les plus belles façades peuvent vous reserver 
des surprises desagréables surtout à 1 heure ou les trais 
de chauffage ne cessent de grimper 
Au lieu de vous arrêter aux artifices architecturaux, 
demandez-vous plutôt si la maison que vous désirez 
acheter a été construite suivant les recommandations 
du Programme d'efficacité énergétique. Elaboré par 
l'Association canadienne de l’Electricité, le pro­
gramme ^est le plus rigoureux du genre au Lanada. 
Au Quebec, il est mis de l'avant par la Ligue de 
l'Électricité du Québec.
Le Programme & vise a éliminer le gaspillage de

l’energie au foyer. Il vous permettra de réduire au 
minimum vos factures de chauffage 
Les maisons portant le symbole ^acquièrent une 
meilleure valeur de revente.
Pour en savoir davantage sur le Programme d'eftica- 
cite énergétique, adressez-vous à la Ligue de l'Electri- 
cite du Quebec, boite postale 36. Place d'Armes, 
Montréal, Qué. H2Y 3E9.
Les deux «e» sont le symbole du Programme d'efficacité 
énergétique élabore par l'Association canadienne de 
l'Électricité et mis de l'ai\int par la Ligue de l'Électricité 
du Quebec.


